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L Le retour du JEDA

Ce n’est pas un retour, en fait, plutôt une naissance, je l’avoue. Mais, franchement, il
m’était difficile d’échapper à ce titre pour un éditorial qui vous annonce que nous nous pré-
parons à un heureux événement, la naissance du JEDAI (prononcer « djèdaï », comme
vous l’aurez deviné).

Le projet du Journal Électronique D’Intelligence Artificielle(1) a été conçu dans la dou-
leur, douleur de voir la RIA s’enfoncer petit à petit dans les problèmes dont nous avons
suffisamment parlé cet été. Je ne reviendrai donc pas sur ces problèmes, ni sur le modus
vivendi convenu avec Hermès, qui les fera servir les abonnés 2000 comme ils l’entendent
— sans doute par des numéros spéciaux.

Nous nous tournons aujourd’hui vers ce projet de bâtir un journal électronique d’IA
francophone. D’autres ont pris avant nous de telles initiatives : les ETAI, Electronic
Transactions on Artificial Intelligence, de l’ECCAI, existent depuis plusieurs années, et
sont un réel succès notamment grâce à la persévérance de leur éditeur Erik Sandewall. Le
nouveau magazine d’Elsevier sur les applications du « soft computing », dirigé par Raj
Roy, sera 100 % électronique — à ma connaissance c’est la première fois qu’un grand édi-
teur comme Elsevier abandonne le papier pour une de ses revues. En complément de cette
parution électronique, Elsevier publiera tous les ans un CD d’extraits du magazine, for-
mule qui leur permet d’inclure des vidéos, des animations, des démonstrations de logiciels,
toutes choses difficiles à rendre sur papier…

L’AFIA considère qu’une revue scientifique francophone d’IA est un outil de travail
indispensable à notre communauté, en complément des publications anglophones exis-
tantes, et qu’il relève de sa responsabilité de développer une telle revue. Aujourd’hui, un
tel outil doit nécessairement être pensé en liaison avec l’Internet. À côté du bulletin de l’as-
sociation, qui n’a pas vocation à devenir une publication purement scientifique, et au sein
de notre futur portail de l’IA francophone, le journal électronique sera idéalement placé
pour servir de vecteur de diffusion privilégié des recherches et des applications de l’IA en
France et dans la francophonie. Nous le voulons interactif, innovant, de bonne tenue scien-
tifique, pouvant servir de référence, et surtout — point appréciable — gratuit et ouvert à
tous, pas seulement aux adhérents de l’association.

Ce numéro contient un appel à candidature pour le poste de rédacteur en chef. Nous
souhaitons mener cette opération très rapidement, afin d’être prêts à publier vos articles
(que nous attendons nombreux) dès le début de l’année prochaine. Car, bien entendu, le
contenu, c’est aussi et avant tout vous qui le ferez !

Que la Science soit avec vous.
Bertrand Braunschweig

(1) J’utilise JEDAI comme appellation provisoire en attendant que le futur comité de rédaction propose
un nom définitif. Ne m’écrivez pas pour me signaler l’inversion du IA en AI, je suis au courant !
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LA VIE DE L’AFIA

Journal Électronique 
d’Intelligence Artificielle (1)

Appel à candidature pour le poste de rédacteur en chef

L’AFIA recherche un rédacteur en chef pour son futur journal électronique d’intelligence arti-
ficielle, qui sera lancé début 2001. Ce journal électronique sera consultable librement sur le por-
tail Web de l’association et deviendra un vecteur interactif privilégié de diffusion des recherches
et applications développées par la communauté IA française et francophone. Nous envisageons
d’accompagner le journal électronique d’une diffusion annuelle sous forme d’ouvrage et de CD-
ROM, en liaison avec un éditeur.

L’appel concerne uniquement la prise en charge du contenu scientifique du journal. Le conte-
nant, c’est-à-dire les moyens techniques de fonctionnement du journal, relève du groupe qui a la
responsabilité du portail Web. Le rédacteur en chef sera chargé de constituer le comité de rédac-
tion, de définir les processus de soumission, de revue et de publication, et de les mettre en œuvre.
Plus généralement il devra également définir, en collaboration avec le bureau de l’AFIA, la poli-
tique de la revue électronique.

Les candidats sont invités à se déclarer, avant le 1er décembre 2000 au soir, en fournissant une
lettre de motivation accompagnée d’un CV, par Mél à Bertrand.Braunschweig@ifp.fr.

La sélection du rédacteur en chef sera effectuée avant le 20 décembre 2000 par le comité dont
la composition est indiquée ci-après.

Le comité " JEDAI "

François Arlabosse
Philippe Besnard

Bertrand Braunschweig
Raja Chatila

Michel Chein
Marie-Odile Cordier

Daniel Kayser
Jean-Paul Sansonnet

(1) Nom provisoire en attendant que le comité de rédaction propose un nom au journal.
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DÉBATS

C’est l’intitulé du débat suggéré par Jérôme Euzenat
dans le dernier numéro. Deux débatteurs nous ont à ce
jour répondu. Marie-Christine Rousset répond par l’af-
firmative à la première partie de la question en souli-
gnant que le principal problème du Web, qui est déjà
une base de connaissances de par sa construction, est sa
disparité. Elle considère qu’une question constructive
à poser est de savoir si le « Web deviendra une base de
connaissances utile, c’est-à-dire, réellement exploi-
table pour répondre de façon précise et fiable aux
besoins des utilisateurs en recherche d’information, et
si oui comment ? ». Elle conclut sur le fait que les tech-
niques d’Intelligence Artificielle, en particulier les
techniques de représentation de connaissances, de
fouille de données et de traitement des langues natu-
relles, ont des atouts majeurs pour apporter des solu-
tions innovantes à ces problèmes. La contribution de
Jean Charlet insiste sur la nécessité des méta-données
pour exploiter ces connaissances.

Si vous avez envie de réagir, en quelques lignes ou
quelques paragraphes, vos contributions sont toujours
les bienvenues !

Le nouveau débat qui sera présenté dans le prochain
numéro s’articulera autour de quelques questions clefs
posées par Jean-Luc Soubie, Mario Borillo et Henri
Prade. Celles-ci ont pour origine des dialogues qui ont
eu lieu à la suite du spectacle de Jean-François Peyret
« Histoire Naturelle de l’esprit », un spectacle original
conçu à partir de la vie d’Alan Turing (cf. page suivan-
te).

Participation de Marie-Christine Rousset.

Vaste question, question qu’il est légitime de poser,
question à laquelle il est difficile de répondre sans être
réducteur, question dont la réponse dépend fortement
de la perception que l’on a de ce qu’est une base de
connaissances.

Je vous épargnerai la définition que je donne à mes
étudiants, que certains d’entre vous trouveraient trop
stricte, et je prendrai, pour participer à ce débat, l’ac-
ception la plus large (et la plus floue) de la notion de
base de connaissances. En particulier, je ne ferai pas de
distinguo subtil entre « données », « connaissances » et
« informations ».

On ne peut contester que la multitude des docu-

ments accessibles par le Web contient de la connaissan-
ce : celle des personnes ayant écrit ces documents avec
la volonté de diffuser des éléments d’information sur tel
ou tel sujet. De ce point de vue, le Web (plus précisé-
ment l’ensemble des documents accessibles par le Web)
est donc bel et bien une immense base de connaissances
constituée de connaissances distribuées et surtout très
disparates : là est le problème !

Il me semble donc que la bonne question à poser
est : « le Web est-il une base de connaissances utile,
c'est-à-dire, réellement exploitable pour répondre de
façon précise et fiable aux besoins des utilisateurs en
recherche d’information ? »

Or, on ne peut que constater que, même avec l’aide
des moteurs de recherche actuels les plus évolués, cher-
cher une information précise sur le Web revient souvent
à chercher une aiguille dans une meule de foin. Pour
Umberto Eco : « 14 millions sites, it is like nothing
since I am not able to choose ». La réponse à la ques-
tion : « le Web est-il une base de connaissances utile ? »
me paraît aujourd’hui être non.

Ne nous décourageons pas et posons alors une nou-
velle question : « le Web deviendra-t-il une base de
connaissances utile ? et, si oui, comment ? »

C’est précisément cette question, avec les défis
qu’elle engendre pour lui apporter une réponse positive,
qui motive une partie de mes travaux récents et actuels.

La nécessité de structurer et d’organiser le vrac et la
diversité des données accessibles par le Web s’impose :
selon Lucien Sfez (un spécialiste en communication) :
« if we want to access any knowledge, we must learn to
classify into hierarchies and structures ».

Structurer et organiser les données du Web se heur-
te à deux difficultés majeures :
1. La quantité même des données accessibles par le

Web, qui ne fait que croître, empêche une structura-
tion manuelle, même guidée par des ontologies exis-
tantes ou que l’on construirait. Les solutions à la
Yahoo (classification manuelle par les équipes de
Yahoo des documents trouvés par leurs crawlers
relativement à une hiérarchie de termes également
conçue par eux-mêmes) sont des solutions ad-hoc
qui montrent déjà leurs limites pour le Web d’aujour-

Le Web est-il, deviendra-t-il une base de connaissances ?



B U L L E T I N  D E  L ’ A F I A
numéro 43  -  octobre 2000

DÉBATS

6

d’hui et qui ne permettent pas de passer à l’échelle du
Web de demain. Ma conviction est que pour structu-
rer, regrouper, organiser les données à l’échelle du
Web, il faut inventer des outils automatiques.

2. La diversité de la provenance des données, et le fait
qu’elles sont véhiculées en majorité par des langues
naturelles, entraîne une forte hétérogénéité séman-
tique qui complique un regroupement automatique
des documents traitant de sujets similaires ou
proches. Il faut faire face au multilinguisme, bien sûr,
mais aussi aux problèmes de polysémie et de syno-
nymie à l’intérieur d’une même langue. On peut pen-
ser que l’arrivée du format XML comme nouveau
standard de description des données du Web va sup-
primer ce problème. L’intérêt de XML est certes
d’offrir un format homogène de structuration des
documents (et donc des données du Web) par un jeu
de balises librement choisies par les auteurs des
documents. Cette structuration pourra être exploitée
par les outils automatiques d’interrogation de bases
de documents XML. Il existe déjà plusieurs langages
de requêtes XML proposés par la communauté
« Bases de Données » (avec les moteurs de requêtes
associés). Cependant, un format homogène des don-
nées ne supprime pas le problème de leur hétérogé-

néité sémantique. On ne pourra empêcher des auteurs
de documents XML de choisir des balises pour struc-
turer leurs documents qui seront différentes du jeu de
balises choisies par d’autres auteurs pour décrire des
données pourtant relatives à des sujets similaires.
Autant je pense que le format XML va s’imposer
dans un avenir proche sur le Web, autant je doute que
les auteurs de documents XML suivront des direc-
tives pour se conformer de façon stricte à des DTDs
(c’est-à-dire à des jeux de balises) prédéfinis par tel
ou tel groupe de normalisation.

Les techniques d’Intelligence Artificielle, en parti-
culier les techniques de représentation de connais-
sances, de fouille de données et de traitement de
langues naturelles, ont des atouts majeurs pour apporter
des solutions innovantes à ces problèmes. Pour réussir,
nous devons cependant prendre la mesure de la taille et
du bruit des données que nous devons traiter en entrée
des outils fondés sur ces techniques. Je pense réelle-
ment que la solution passe par une combinaison de
techniques et de compétences variées associant des
chercheurs en Intelligence Artificielle, en Bases de
Données, et en Statistiques.

Dupont Jacques m92/93/RIA96
Laboratoire d’IA
Villa les Systèmes Experts
79010 Mycin

LE COIN DU TRÉSORIER

• Le code RIA indique une adhésion couplée avec
l’abonnement à RIA.

• La lettre “m” indique une adhésion en tant que
personne morale

• Les chiffres sont les deux derniers chiffres de
l’année.

Ne jetez pas l’enveloppe d’expédition du Bulletin sans regarder 
de plus près l’étiquette portant votre nom et adresse…

Les chiffres et lettres à droite de votre nom indiquent votre situation vis-à-vis 
de la trésorerie. Vous pouvez ainsi vérifier que vous êtes bien à jour 

de votre cotisation pour cette année.
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Jean-François Peyret et sa troupe ont, au printemps
2000, donné à voir successivement à Rennes, Bobigny
et Toulouse avec « Histoire Naturelle de l’Esprit (suite
et fin) » un spectacle original conçu à partir de la vie
d’Alan Turing, un des pères de l’informatique et un des
précurseurs de l’intelligence artificielle.

Le spectacle théâtral de deux heures est conçu à par-
tir de textes de scientifiques (biologistes, mathémati-
ciens, etc.), de philosophes (en particulier Hannah
Arendt) et d’éléments biographiques de la vie d’Alan
Turing. Sa mise en scène originale fait appel à une tech-
nologie de pointe (traitement d’image et projection
vidéo simultanée) et s’appuie sur un décor de cubes
(clin d’œil au système informatique de dialogue en lan-
gage naturel SHRDLU de Terry Winograd ?) de sièges
et de lampadaires à roulettes, renvoyant à une dimen-
sion ludique de l’enfance. Le corps, l’esprit et leur rela-
tion (si douloureusement vécue par Alan Turing) sont
au cœur des interrogations portées par le spectacle, qui
renvoie également à la problématique du théâtre et au
jeu des acteurs.

Jean-François Peyret s’est lui-même exprimé sur ce
sujet à l’occasion du spectacle donné au Théâtre
National de Toulouse dans un entretien avec Sébastien
Bournac, dont le texte est disponible au TNT.

« Au théâtre, on entre des textes dans les corps des
comédiens (input) ; on ne sait pas si ce qui ressort est
mécanique ou vivant (output) […]

C’est vrai que réfléchir sur le monde infernal de la
machine, sur l’idée qu’une machine pourrait penser et
dépasser l’homme, sur l’idée qu’il pourrait ne pas y
avoir de différence entre un homme qui pense et une
machine qui pense, nous a étrangement renvoyés au
théâtre. La question essentielle étant : « est-ce que pen-
ser c’est manipuler des symboles ? », sachant que le
théâtre lui-même ne fait pas autre chose que manipuler
des symboles, jouer avec des codes, nous ne pouvions
esquiver la question de savoir si la machine théâtrale
pense ou ne pense pas. […] Le comédien dit un texte, le
traite sans avoir à le penser, et les spectateurs qui le
reçoivent ne le pensent pas non plus. Mais n’en va-t-il
pas toujours ainsi, même hors du théâtre, même sur la
scène de la pensée professionnelle ? Qu’est-ce que
comprendre ? qu’est-ce que penser ? En tout cas, cette
question m’intéresse autant que celle de la psychologie
des personnages […] Que l’homme fabrique des
machines " intelligentes " bouleverse nécessairement la
définition qu’on se fait de l’esprit. Que l’homme n’ait
peut-être plus le monopole de la pensée n’est pas sans

conséquence sur nos définitions de l’humain et de l’in-
humain dès lors que l’esprit était l’apanage de l’hom-
me. Il y a cette hypothèse, que je caresse volontiers, que
si l’homme perd le privilège de la pensée, il ne lui res-
tera plus que ses passions à traiter, […] »

Le site de la compagnie permet d’accéder aux textes
et à de nombreux éléments sur la gestation et la concep-
tion du spectacle (http://www.tf2.asso.fr/total.htm).

Les dialogues qui suivent ne visent pas à donner une
idée et encore moins une analyse d’un spectacle très
riche qui pendant près de deux heures a mis en scène,
bien au-delà de l’anecdote biographique, une multipli-
cité de textes et de points de vue autour de questions
telles que « Les machines pensent-elles ? » ou « Faut-il
un corps pour penser ? » Ils se bornent à reprendre l’es-
sentiel des propos tenus par trois chercheurs en intelli-
gence artificielle de l’Institut de Recherche en
Informatique de Toulouse (IRIT, CNRS, UPS,
ENSEEIHT) lors d’un débat organisé à Toulouse le
12 avril 2000 à la suite d’une des représentations du
spectacle réalisé par Jean-François Peyret au Théâtre
National de Toulouse. Car cela n’est pas la moindre des
vertus de ce spectacle que de faire réagir, s’exprimer et
réfléchir le chercheur sur sa propre discipline et sur les
questions souvent inédites qu’ouvrent ses travaux.

Qu’un metteur en scène utilise une matière scienti-
fique difficile comme argument d’un spectacle, c’est
assez inhabituel. Qu’il en joue d’une manière ludique,
esthétique, et qui donne à réfléchir et à rêver, c’est
encore plus remarquable. Que la science soit considérée
comme partie intégrante de la culture contemporaine,
qu’elle puisse contribuer à nourrir l’imaginaire de cha-
cun, s’inscrire dans des recherches d’ordre esthétique,
ne peut que faciliter sa vulgarisation, en l’aidant à sor-
tir d’un isolement d’autant plus redoutable qu’elle est
en train de bouleverser le monde.

Jean-Luc Soubie :

La question centrale autour de laquelle tourne la
pièce de J.F. Peyret « Histoire naturelle de l’esprit »
est :  Les machines pensent-elles ?

À cette interrogation il nous est demandé d’apporter
le point de vue du chercheur en informatique.

Mario Borillo :

Pour la recherche scientifique proprement dite, en
particulier celle qui est associée aux « machines »,

DÉBATS

Autour du spectacle de Jean-François Peyret 
« Histoire naturelle de l’esprit »

http://www.tf2.asso.fr/total.htm
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c’est-à-dire à l’informatique précisément, la « pensée »
en tant que telle, holistique, aux contours mal définis,
territoire de la philosophie de l’esprit… n’est pas en soi
un objet d’investigation. Mais nos travaux reposent
implicitement sur des présupposés liant telle ou telle
forme de pensée et de calcul.

Henri Prade :

C’est en effet une question que, paradoxalement,
l’intelligence Artificielle n’aborde pas de front.

Jean-Luc Soubie :

Il n’existe évidemment pas de réponse péremptoire
par oui ou non, fut-elle argumentée, à une telle ques-
tion. Cependant, dans son activité quotidienne, le cher-
cheur est conduit à s’interroger sur le rapport qu’entre-
tiennent les résultats qu’il produit avec ce type
d’interrogation de nature un peu fantasmatique.

Mario Borillo :

Ce que nous étudions en vue de leur reproduction
par des machines sont des phénomènes plus spéci-
fiques, par exemple des formes de raisonnement que
nous mettons en jeu dans la vie quotidienne (le « sens
commun » !), d’apprentissage de procédures, de recon-
naissance de formes, de « compréhension » du langa-
ge… Ces phénomènes relèvent à coup sûr de la vie
mentale, et ce sont des phénomènes cognitifs singuliers
qui n’avaient pas fait l’objet jusqu’ici de ce type d’ap-
proche scientifique. Avec des résultats troublants, dont
on peut parfois trouver l’écho dans la presse.

Songez à Deep Blue, grand maître échiquéen !

Jean-Luc Soubie :

Peut-être est-il insuffisant d’affirmer que penser est
une activité humaine qui exclut que tout autre agent que
l’humain puisse l’exercer. Cependant, toute définition
de la pensée appelle la convocation d’une de ses carac-
téristiques troublantes, la réflexivité. En effet, la pensée
ne se conçoit pas sans la conscience d’elle-même ;
peut-on penser sans avoir conscience que l’on pense,
alors que l’on peut agir sans avoir conscience que l’on
a pensé pour agir. Ainsi de suite, jusqu’au vertige, si
l’on pense qu’on pense, alors on pense qu’on pense
qu’on pense…

Henri Prade :

Les machines peuvent être dotées de capacités de
raisonnement et de prise de décision de plus en plus éla-
borées. La production de conclusions chez ces
machines peut aller bien au-delà de la pure déduction
logique, et permettre l’induction, le raisonnement par

analogie, le raisonnement par défaut, l’extrapolation,
notamment. Les machines peuvent ainsi, par exemple,
calculer, évaluer des situations, faire des diagnostics,
planifier, répondre à des questions, (re) découvrir des
lois mathématiques, mettre en évidence des régularités
dans des données, percevoir l’environnement grâce à
des capteurs, se mouvoir en évitant des obstacles, imi-
ter des comportements humains, aider à la créativité, à
la conception de nouveaux objets, voire faire des réali-
sations artistiques obéissant à des lois de composition et
à de l’aléatoire.

Les machines effectuent leurs opérations souvent
plus rapidement et de manière plus fiable que l’homme
en exploitant efficacement de plus grandes masses d’in-
formations. L’exemple récent de Deep Blue, vainqueur
de Kasparov est effectivement là pour en attester.

Les machines commencent aussi à pouvoir réfléchir
sur ce qu’elles sont en train de faire et ainsi à pouvoir
faire évoluer leur comportement. Sans doute demain
pourront-elles résumer des textes, appréhender des
émotions, des intentions, voire faire des évaluations
touchant à l’esthétique.

Jean-Luc Soubie :

Les informaticiens ont créé des mécanismes qui
permettent de prendre en compte au sein d’une machi-
ne, au moyen de la récursivité, une accumulation, pos-
siblement infinie de fonctions s’appliquant à elles-
mêmes. L’exemple classique est le calcul de la
factorielle, définie à chaque étape relativement à sa
valeur à l’étape précédente n ! = n*(n-1) !. L’un des
problèmes est la définition de la condition d’arrêt de ces
calculs qui, mal définie, peut conduire au blocage de la
machine dans une boucle sans fin. L’humain sain d’es-
prit prend en compte le plus souvent, des éléments de
son environnement pour adapter ces conditions d’arrêt,
ce qu’il est pour longtemps impossible de faire faire à
une machine hors d’un ensemble déterminé de critères
définis a priori.

Mario Borillo :

Pour l’Intelligence Artificielle, il faut souligner que
de telles performances ne sont possibles que dans la
mesure où ses recherches ont pour premier objectif de
construire des modèles formels des phénomènes évo-
qués précédemment. Ces modèles permettent d’écrire
des programmes, qui, implantés sur des machines, font
que celles-ci « se comportent » pour le phénomène
modélisé — restriction essentielle — comme le ferait
un sujet humain. On parlera alors, à juste titre, de simu-
lation… Il est important de souligner que pour la pre-
mière fois dans l’Histoire, des fonctions mentales
importantes sont implantées dans de la matière étrangè-
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re à notre corps et que les conséquences à terme de cette
percée techno-scientifique ne peuvent manquer d’être
extrêmement graves. Mais ceci est un tout autre problè-
me, qui aura des conséquences non seulement écono-
miques – on le voit déjà – mais aussi sur la civilisation.
Pour revenir à l’objet du débat, comme l’a dit Jean-Luc,
conscience, réflexivité, par exemple, leur sont étran-
gères. Il ne faut pas oublier qu’en réalité elles ouvrent
aussi, sur le plan théorique, des horizons nouveaux à
l’informatique.

Henri Prade :

Dans toutes les activités réalisés par la machine le
paradigme est toujours le même : La machine ne fait
que résoudre des problèmes…. souvent difficiles… que
l’homme lui pose et qui sont exprimables dans un cadre
formel, éventuellement très général. Même si une seule
machine avait toutes les capacités qu’on vient d’évo-
quer, on ne pourrait sans doute pas encore dire qu’elle
pense.

En effet la machine ne pense pas au sens où elle ne
peut pas ultimement décider de ses buts ni sans doute
imaginer de nouvelles représentations du monde…
même si la machine peut formuler des sous-problèmes,
dans un espace prédéfini, par rapport à une tâche pour-
suivie qu’on lui a assignée… Une machine n’hésite
jamais, ne doute pas ! Clairement au fur et à mesure que
l’intelligence artificielle… et l’informatique… déve-
loppent des machines capables d’effectuer des tâches
réputées intelligentes, cela pose, par différence, la ques-
tion de la nature, de la spécificité de la pensée humaine,
qui est sans doute davantage que des capacités de rai-
sonnement et de réflexion en relation avec la gestion de
sensations et d’émotions.

Jean-Luc Soubie :

La question qui semble raisonnablement pouvoir
être posée aujourd’hui serait plutôt : quel rôle peut-on
faire jouer à la machine comme support des activités
humaines ? Il suffit de regarder derrière nous pour
constater la fantastique évolution, permise en premier
lieu par la technologie, des registres d’intervention des
machines dans l’accompagnement des activités
humaines : de la calculatrice initiale, on est arrivé à
l’outil de communication ou d’accès à des données pro-
duites dans le monde entier, voire à la prothèse profes-
sionnelle capable de résoudre des problèmes compli-
qués mais routiniers ou encore au partenaire de jeu. On
voit bien que cette évolution peut s’inscrire sur un axe
allant de l’objet matériel à l’homme et que le point de
vue pris par les concepteurs des outils se rapproche de
plus en plus de l’homme. Cependant, cette tendance

conduit-elle à concevoir des machines qui, grâce à leurs
capacités issues d’une démarche anthropomorphique,
auront vocation à se substituer à l’humain dans ce qu’il
a encore de spécifique : la pensée ? Ou bien l’homme
doit-il cultiver sa spécificité et utiliser la machine dans
ce qu’elle sait le mieux faire, les tâches répétitives et
lourdes, pouvant faire appel à des raisonnements com-
plexes ?

Mario Borillo :

Les recherches que nous évoquons ici s’inscrivent
dans un mouvement scientifique plus général qui est
celui des sciences de la cognition, où elles retrouvent
un spectre très large de disciplines comme l’ensemble
des neurosciences cognitives, la psychologie, l’ergono-
mie, la linguistique, la philosophie de l’esprit… Ces
recherches sont fondamentalement pluridisciplinaires, à
la fois empiriques (expérimentales) pour produire des
données observationnelles et théoriques dans la défini-
tion des modèles formels et computationnels. Elles par-
ticipent in fine, sur un plan plus général, à concevoir
des manières d’associer la complexité de l’univers
mental aux structures et fonctions biologiques.
Parvenus à ce point, une question cruciale ne peut man-
quer d’émerger : Quelle nouvelle conception de l’hom-
me et de son « esprit » de ses rapports avec la « machi-
ne » biologique et non-biologique, se dégagera de ce
mouvement et de ses résultats, aussi bien scientifiques
que technologiques ? Avec quelles conséquences pour
la civilisation… rien de moins !

Henri Prade :

La compréhension de la nature de la pensée nous
échappe encore largement et peut-être pour longtemps.
L’homme a depuis plus de trois siècles volontiers com-
paré son corps et son cerveau à la machine la plus
sophistiquée qu’il était parvenu à construire… les hor-
loges au XIe siècle, puis bientôt les automates, et
aujourd’hui les ordinateurs et les robots…, pour se for-
ger la représentation qu’il se faisait de lui-même en tant
qu’individu ou que membre d’une société d’agents…
développant une « intelligence collective ». Cette com-
paraison sert sans doute aussi son besoin de se confir-
mer dans sa supériorité sur la machine ! Inversement,
les capacités de l’esprit humain constituent, sans doute
encore pour longtemps, un ensemble de défis pour les
chercheurs en intelligence artificielle dans leurs tenta-
tives de les comprendre, de les formaliser et de les
reproduire.

Jean-Luc Soubie :

Lorsqu’on constate la difficulté rencontrée par les
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chercheurs pour définir les méthodes de constitution de
connaissances de base quel que soit le domaine, sous
forme d’ontologie formelle, indispensable pour envisa-
ger une future autonomie de la machine dans le domai-
ne considéré, on est fondé à penser que longtemps
encore les logiciels réalisés sur ces machines seront
conçus dans un objectif bien déterminé. Cette démarche
guidée par le but est seule garante de la faisabilité de
systèmes informatiques de complexité maîtrisée. Ainsi
à capacité de calcul égale, on pourra différencier deux
machines par leur aptitude à s’adapter à l’activité de
ceux qui les utilisent. On retrouve ici la problématique
du travail coopératif, avec deux partenaires capables de
réaliser ensemble une tâche complexe. Viser un com-
portement coopératif pour la machine, c’est lui incor-
porer et faire vivre en son sein une représentation vali-
de de ce qu’elle est elle-même capable de réaliser, mais
aussi une représentation de son partenaire en termes
cognitifs et sociaux et enfin une représentation du
contexte… physique, social et organisationnel… dans
lequel est située cette activité coopérative. Les pro-
blèmes posés par la poursuite de cet objectif sont très
difficiles à résoudre et font l’objet de recherches pluri-
disciplinaires associant psychologues, informaticiens et
sociologues.

Mario Borillo :

Ce qui se dégage factuellement des recherches
actuelles, leurs méthodologies et leurs objectifs origi-
naux, leurs résultats surprenants, appellent aussi, et de
manière urgente compte tenu de la gravité de leurs
enjeux, à une réflexion d’une autre nature, enracinée
dans les faits et connaissances disponibles, mais plus
aventurée puisque soucieuse de leurs projections sur le
plan sociétal, éthique… Ce qui exige de développer
sans tarder une profonde et dynamique philosophie de
la cognition et du calcul associant de manière critique
le biologique, le mental, le computationnel, mais aussi
l’anthropologique et l’éthique.

Jean-Luc Soubie :

On a aujourd’hui du mal à discerner les limites de
cette association homme-machine dans leur nature et
dans leurs effets possibles. C’est pourtant de cette
confrontation que viendront les évolutions les plus
importantes de la machine vers l’autonomie.

Henri Prade :

La machine reste un outil — surpuissant — en prin-
cipe au service de l’homme. Cependant de nouvelles
questions émergent, difficilement imaginables du
temps de Turing : en quoi une possibilité d’accès plus

massive à l’information, à des capacités de résolution
de problèmes toujours accrues, peut-elle influer sur nos
manières de penser, de se comporter ? En quoi le com-
pagnonnage personne/machine peut-il transformer
l’homme — et la société —, le mettre en position d’as-
sisté, le submerger par la vitesse de la machine, la quan-
tité d’informations brassées, le rendre « homme machi-
nal » ? Jusqu’où peuvent nous mener les couplages
entre cerveau et ordinateur ou entre biologie et infor-
matique ?

Mario Borillo :

Pour conclure sur mes réactions de scientifique – et
d’homme tout court — à un théâtre mettant en scène un
matériau scientifique de cette nature, il s’agit pour moi
d’un événement précurseur, extrêmement important.
Qui offre l’occasion rare de débattre en public sur des
questions encore étrangères à la culture que nous parta-
geons, susceptibles pourtant de changer nos « visions
du monde » et de nous-mêmes – un questionnement
métaphysique. Dont nous savons aussi qu’elles vont
avoir, à travers la technique, le travail, l’économie, la
culture, la guerre… un impact considérable sur la civi-
lisation mais encore largement imprévisible. Comment
ne pas souhaiter une confrontation indispensable, ana-
logiquement comparable par sa difficulté et ses enjeux
à celle qui s’est déjà instaurée pour la biologie et les
biotechnologies. Mais en beaucoup plus complexe,
puisque comportant une dimension abstraite essentielle.

Jean-Luc Soubie :

Le spectacle de Jean François Peyret pose au travers
d’éléments de biographie et de dialogues philoso-
phiques un ensemble de questions fondamentales, qui
n’appellent ni ne reçoivent de réponse, mais dont l’im-
mense mérite est de provoquer la réflexion de celui qui
restera longtemps le seul capable de la mener :
L’humain.

Henri Prade :

La science est une dimension intégrante de la cultu-
re. Au-delà d’un « théâtre d’idée » — un genre que le
spectacle de Jean-François Peyret renouvelle complète-
ment — la science peut contribuer à nourrir l’imaginai-
re de chacun, s’inscrire dans des recherches d’ordre
esthétique. Cela ne peut que contribuer à sa vulgarisa-
tion, à la sortir d’un certain « ghetto », et ainsi à entre-
tenir des relations fructueuses entre art et science

(Propos recueillis par Catherine Gadon, responsable
de la Commission Culture de l’Université Paul
Sabatier, Toulouse III).
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Présentation des équipes I & A et IASI du LRI

Yves Kodratoff et Marie-Christine Rousset

1. Équipe I&A (Responsable : Yves
Kodratoff)

L’équipe compte actuellement une
quinzaine de personnes :
- Huit enseignants-chercheurs : Jacques

Ales Bianchetti, Isabelle Bournaud,
Lola Canamero, Antoine Cornuejols,
Marta Franova, Yves Kodratoff, Claire
Nédellec, Céline Rouveirol, 

- Six doctorants : Érick Alphonse,
Sébastien Augier, Jérôme Azé,
Antoine Ducoulombier, David Faure,
Mohammed Ould Abdel Vetah
Collaborations très actives avec

Gilles Bisson (Grenoble),  Adeline
Nazarenko (LIPN),  Michèle Sebag (X
Palaiseau)

L’équipe s’intéresse à l’apprentissage
automatique de connaissances par ordi-
nateur, domaine dans lequel elle a au
cours des années acquis une solide répu-
tation internationale, comme le montre
sa participation à de nombreux contrats
européens et au comité de programme
de la plupart des conférences sur ce
thème.

L’apprentissage automatique compor-
te une étape délicate (et discutée) de rai-
sonnement inductif, par lequel on inven-
te des hypothèses qui rendent compte au
mieux des données. Dans notre équipe,
cette recherche se fait selon plusieurs
thèmes principaux : l’induction symbo-
lique-numérique, l’induction symbo-
lique en programmation logique induc-
tive, et l’induction symbolique en
preuves par récurrence.

L’utilisation de l’induction comme un
outil scientifique a toujours soulevé une
grande opposition d’une partie de la
communauté scientifique. Cette opposi-
tion a été contredite récemment par
l’ampleur des applications industrielles
de l’Extraction de connaissances à partir
des données (ECD, souvent appelée
« Data Mining ») qui fait systématique-
ment usage du raisonnement inductif.

Dès la naissance de cette approche,
l’équipe y a participé. Un exemple de
découverte de tels « gemmes » (« nug-
gets »), constituant une connaissance
nouvelle, a été donné dans la thèse de
Gilles Venturini.

Dans une base de données juridique,
décrivant les prévenus, et décrivant
aussi la conclusion donnée à leur affai-
re, nous avons immédiatement décou-
vert que la règle suivante était très pro-
bable :
SI descripteur_nationalité

= français
ET SI descripteur_emploi

= a_un_emploi
ALORS conclusion_de_l’affaire

= sans_suite.

Ceci est une règle effectivement
cachée dans les données puisqu’aucun
juge ne l’utilise, et elle est donc impos-
sible à « déduire » d’une connaissance
juridique particulière.

Dans tous les problèmes d’extraction
de connaissances à partir de textes
(ECT, souvent appelée « text mining »)
un problème majeur vient de ce que le
nombre de termes est tellement élevé
que les algorithmes d’ECD sont inca-
pables de découvrir des relations entre
termes. La solution consiste à regrouper
les termes en classes, ou concepts, et à
rechercher des relations entre concepts.
C’est pourquoi l’équipe consacre une
part importante de ses efforts à l’aide à
la construction automatique de taxono-
mies à partir de données textuelles. Ce
travail a donné lieu à la création du logi-
ciel Asium sous la direction de Claire
Nédellec.

La tendance actuelle de l’équipe est
de chercher à se développer surtout dans
le domaine de l’ECT, tout en conservant
une activité non négligeable sur deux
thèmes plus traditionnels pour l’équipe,
c’est-à-dire la programmation logique
inductive (axe animé par Céline

Rouveirol) et le raisonnement analo-
gique (axe animé par Antoine
Cornuéjols).

1.1. Thème : Méthodes symbolique-
numériques pour l’extraction des
connaissances

Ce thème regroupe toutes les métho-
dologies développées dans l’équipe, ou
adaptées d’autres équipes, afin d’effec-
tuer de la découverte de connaissances
dans les données (ECD, appelée KDD :
« Knowledge Discovery in DataBases »
par les Anglo-Saxons).

Les deux point forts de l’équipe sont
les algorithmes génétiques et l’appren-
tissage coopératif.

- Algorithmes génétiques
Cet axe est essentiellement animé par

Yves Kodratoff, assisté de Michèle
Sebag. Après une pointe d’activité dans
ce domaine vers 1995, notre effort se
porte sur la recherche d’une expression
relationnelle à variables représentant
(apprise à partir d’) un ensemble
d’exemples, avec cette restriction que
seul le quantificateur universel est auto-
risé. La programmation génétique nous
permet de travailler avec un nombre de
données de l’ordre du millier ce qui
autorise à envisager des applications
pratiques de ces techniques.
L’implémentation d’un tel système
d’apprentissage de relations est termi-
née et elle fait appel de façon systéma-
tique à des algorithmes parallèles.

- Apprentissage coopératif et révision
des connaissances

L’apprentissage coopératif est néces-
saire lorsque la prise en compte de nou-
velles situations amène à réviser les
connaissances acquises ou apprises pré-
cédemment. Les méthodes de révision
s’attachent à compléter ou à corriger ces
connaissances de manière incrémentale,
sans repartir de zéro. Par exemple, un
robot, qui savait ouvrir les portes à bat-
tants, doit pouvoir compléter ses
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connaissances en apprenant à ouvrir les
portes à glissières à partir de ce qu’il
savait déjà. Ces méthodes nécessitent
souvent la participation d’un utilisateur
humain. Son rôle peut être double, il
peut concerner l’apport de nouvelles
connaissances (par exemple, le concept
de portes à glissières) et le contrôle des
méthodes de révision en l’absence
d’exemples significatifs (par exemple,
choisir de considérer la porte à glissière
comme une porte ou comme un obstacle
mobile).

Une application récente de cette
approche consiste à automatiser la
construction des « ontologies », c’est-à-
dire des relations sémantiques entre
mots du langage naturel à partir de
textes. Quelle que soit la méthode
d’analyse du langage naturel utilisée
(par exemple, un analyseur syntaxique),
elle fera certaines fautes, et les erreurs
induites doivent être corrigées par un
utilisateur, ce qui constitue la part inter-
active de la construction. La part auto-
matique, implémentée à l’heure actuel-
le, se fonde sur une méthode de
classification conceptuelle ascendante.
La construction des ontologies se réduit
alors à la correction des connaissances
extraites par le système sur un corpus de
textes, et non plus, comme c’est le cas
actuellement, à la création laborieuse de
ces ontologies « à la main ».

L’utilisation de méthodes non fon-
dées sur la classification conceptuelle
ascendante sont également en cours
d’étude.

Cette recherche, ainsi que ses appli-
cations à la fouille de textes va devenir
un des thèmes de recherche principaux
de l’équipe dans les années à venir.

- Outils d’ECT de nature linguistique
Notre approche à l’ECT fait usage

d’un analyseur linguistique (par
exemple, un analyseur syntaxique, ou
un analyseur statistique) permettant de
mettre en évidence des relations entre
les composants du discours, par
exemple les relations de nature syn-
taxique. Le logiciel Asium permet de
passer de ces relations à une taxonomie
de concepts. En d’autres termes, on
passe d’une connaissance syntaxique ou
statistique à une connaissance séman-

tique. Nous désirons maintenant
« mesurer » l’apport de chaque structu-
re syntaxique à la sémantique des
concepts.

Par exemple, nous avons constaté que
la relation « sujet-verbe » apporte très
peu d’information sémantique, en géné-
ral (mais pas toujours !). Par contre la
relation « nom-préposition-nom » tend à
en apporter beaucoup (mais pas tou-
jours !).

Il faut définir plus exactement la
nature et la qualité de ces apports.

L’approche développée dans Asium
donne la possibilité d’apprentissage de
schémas prédicatifs à partir d’exemples
dans les textes. Un effort important
commence à prendre place sur ce thème
de recherche.

- Outils d’ECT de nature statistique
La majorité des outils existants sont

relatifs à la détection des associations
entre descripteurs d’une base de don-
nées. Nous étudions l’intérêt d’autres
outils : détection d’associations selon la
théorie de l’intensité de l’implication,
selon des réseaux de causalité bayé-
siens, ou encore selon une nouvelle
définition des associations causales.

1.2. Thème : Programmation Logique
Inductive

Dans ce thème, l’équipe s’attache à
montrer l’importance des connaissances
implicites (les « biais ») dans la condui-
te des inductions dans le cas d’induction
symbolique en programmation logique
inductive. Ces techniques sont néces-
saires quand on veut des règles expri-
mant non plus des valeurs de descrip-
teurs mais des relations entre
descripteurs, c’est-à-dire apprises dans
une restriction de la logique des prédi-
cats.

Par exemple, considérons la règle qui
dit que lorsqu’une voiture en suit une
autre et que la voiture suivie freine,
alors la voiture suiveuse freine aussi.
Cela peut s’écrire comme :
SI SUIT (voiture2, voiture1)
ET SI FREINE (voiture1)
ALORS FREINE (voiture2).

On voit que la règle s’applique à

n’importe quelles voitures qui se suivent
et non plus à deux voitures particulières.
C’est pourquoi ces règles sont beaucoup
plus complexes que celles qui ne font
qu’utiliser des propriétés des objets
concernés, et elles demandent la mise au
point de techniques très particulières.

Les applications les plus promet-
teuses de ces techniques se font en
Biologie Moléculaire et en Fouille de
Données dans les bases de données rela-
tionnelles.

Les point forts de l’équipe sont :

- la configuration de systèmes de PLI
Chaque système d’apprentissage trai-

te de façon particulière le problème de
la complexité calculatoire liée à l’utili-
sation d’une restriction de la logique des
prédicats, c’est ce qu’on appelle les
« biais » du système. Nous cherchons à
trouver une représentation uniforme de
ces biais.

Ces travaux ont permis de développer
les systèmes de PLI générique Haiku, et
plus récemment Haiku-DB. Ce dernier
est dédié à un problème typiquement
mal posé : la découverte dans les bases
de données multi-relationnelles.

- la formalisation de la PLI
L’algorithme DiVS, hybride de l’al-

gorithme de l’Espace des Versions et de
l’algorithme de l’Étoile, permet d’ap-
prendre l’ensemble des clauses maxi-
malement générales couvrant au moins
un exemple positif et rejetant l’en-
semble des exemples négatifs d’un
concept cible. Cet algorithme a été for-
malisé et étendu à l’apprentissage de
clauses définies, puis à l’apprentissage
de clauses contraintes.

Nous travaillons également à l’ex-
ploitation dynamique de contraintes sur
le langage de concept. La tâche d’ap-
prentissage est décrite à un niveau abs-
trait par la donnée d’un ensemble de
propriétés attendues pour la définition
du concept cible (exigences concernant
aussi bien la couverture ou le rejet
d’exemples, que la syntaxe de la défini-
tion recherchée ou encore des propriétés
plus complexes, comme des schémas
d’instanciation imposés). Nous avons
défini des opérateurs optimaux vis-à-vis
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de ces contraintes.
2. Équipe « Intelligence Artificielle et
Systèmes d’Inférences » 
(Responsable : Marie-Christine
Rousset)

L’équipe regroupe actuellement une
quinzaine de personnes :
- Huit enseignants-chercheurs titu-

laires : Philippe Chatalic, Christine
Froidevaux, Hélène Gagliardi, Marie-
Christine Rousset, Chantal Reynaud,
Brigitte Safar, Daniel Schlienger,
Véronique Ventos.

- Une post-doctorante : Nathalie
Pernelle.

- Cinq doctorants : Alain Bidault, Jean-
Paul Forest, François Goasdoué,
Laurent Simon, Alexandre Termier.

L’équipe IASI travaille depuis plus de
quinze ans sur la conception et la
construction de Systèmes à Base de
Connaissances (SBC). Les problèmes
qui nous intéressent plus particulière-
ment portent sur la modélisation et la
représentation déclarative de connais-
sances complexes ou nombreuses et sur
la conception d’algorithmes d’inférence
permettant de mécaniser des raisonne-
ments sur ces connaissances.

Depuis trois ans, certains travaux de
l’équipe se sont infléchis vers une com-
binaison de techniques d’Intelligence
Artificielle et de Bases de données pour
traiter des problèmes nouveaux suscités
par l’explosion de l’accès à un grand
nombre de sources d’information via le
Web. Ces travaux s’articulent autour
d’un thème fédérateur centré sur le pro-
blème de l’intégration de sources d’in-
formations multiples et hétérogènes et
se déclinent au travers de plusieurs pro-
jets effectués en collaboration avec dif-
férents partenaires académiques ou
industriels. Ils sont le support d’un rap-
prochement avec le groupe Verso de
l’INRIA-Rocquencourt.

Un autre axe de travail de l’équipe,
initialisé par une collaboration avec
EDF R&D (centre de Clamart), mené
par Philippe Chatalic et Laurent Simon,
concerne l’utilisation du langage de la
logique propositionnelle comme sup-
port pour la modélisation de connais-
sances. Bien que d’un faible pouvoir

d’expression, la simplicité de ce forma-
lisme autorise la mise en œuvre d’algo-
rithmes de raisonnement efficaces.
Initialement motivés par une probléma-
tique de validation de connaissances,
nos travaux actuels se tournent vers le
problème central de la satisfiabilité
d’une formule booléenne. Nous nous
intéressons tout particulièrement à la
prise en compte de la structure des ins-
tances considérées, d’une part en utili-
sant des structures de données adaptées
pour représenter de grands ensembles de
clauses (tris, bdds) et d’autre part en étu-
diant les capacités des algorithmes à
exploiter cette structure. Un important
travail d’évaluation expérimentale et de
comparaison des différents algorithmes
existants, testés sur les grandes classes
d’instances habituellement utilisées
dans la communauté, est également en
cours de réalisation. Ces travaux sont
décrits dans [10], [11], [12], et [13].

Très récemment, certains membres de
l’équipe (Christine Froidevaux et Jean-
Paul Forest) ont commencé à travailler
sur l’étude de techniques d’Intelligence
Artificielle pour la détection automa-
tique de gènes dans des séquences géno-
miques.

Cette présentation est focalisée sur les
travaux relatifs au problème de l’inté-
gration d’informations, qui est le thème
fédérateur principal de l’équipe. Le lec-
teur intéressé par une présentation
exhaustive et synthétique des thèmes de
l’équipe est renvoyé à la page Web
située à l’adresse : http://www.lri.fr/
Francais/Recherche/iasi.html.

Le problème de l’intégration d’infor-
mations porte sur l’agrégation et la com-
binaison de réponses à des requêtes
posées à différentes sources d’informa-
tion (pouvant être réparties et hétéro-
gènes) pour répondre à une requête glo-
bale de l’utilisateur. Ce problème se
pose de façon cruciale face à l’explosion
de l’accès à un grand nombre de sources
rendant nécessaires des outils de média-
tion intelligents entre les utilisateurs et
les sources d’informations existantes
stockées ou accessibles par le Web. Les
techniques de représentation de
connaissances sont très utiles pour la

construction de tels outils. En particu-
lier, certains langages de représentation
de connaissances peuvent être utilisés
pour définir de façon déclarative et
flexible des vues abstraites au-dessus
des données. Raisonner sur ces vues
permet de comparer le contenu séman-
tique des différentes sources de données
et ainsi de déterminer lesquelles sont
pertinentes pour la construction du plan
global de requêtes. Plus précisément, si
les vues représentent les requêtes spé-
cialisées exécutables sur les sources de
données, la construction du plan global
de requêtes est un problème de réécritu-
re de la requête globale en fonction de
vues.

Nous participons à plusieurs projets
de recherche (PICSEL, GAEL et
Xyleme) en collaboration avec diffé-
rents partenaires du monde industriel et
académique. Nous y abordons le problè-
me de l’intégration d’information dans
différents contextes et selon différents
angles d’attaque.

PICSEL (http://www.lri.fr/~picsel)
est le résultat d’une collaboration avec
le centre de recherche de France
Telecom qui s’est concrétisée par une
convention de recherche de 3 ans
(décembre 1997-décembre 2000) autour
du projet PICSEL. L’objectif de PIC-
SEL est de fournir un environnement
souple et déclaratif de développement
de serveurs d’information fondé sur la
construction de médiateurs entre les uti-
lisateurs et un ensemble de sources d’in-
formations pré-existantes relatives à un
même domaine d’application (e.g., le
tourisme).

Un médiateur regroupe dans un cadre
unificateur et homogène la description
d’un domaine (appelée ontologie) et le
contenu des différentes sources relatives
à ce domaine. Ainsi, l’utilisateur n’a pas
à connaître le format ni le contenu des
sources disponibles relativement à son
domaine d’intérêt et a l’illusion qu’il
interroge un système centralisé et homo-
gène. C’est la tâche du moteur de
requêtes de prendre en entrée la requête
de l’utilisateur et de déterminer l’en-
semble des plans de requêtes spécialisés
à exécuter sur les sources pour obtenir et

http://www.lri.fr/
http://www.lri.fr/~picsel
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éventuellement combiner l’ensemble
des réponses à la requête initiale comp-
te tenu des sources disponibles et de leur
contenu. Le domaine du tourisme a été
choisi comme domaine d’expérimenta-
tion de PICSEL, en collaboration avec
l’agence de voyage Degriftour.

L’intérêt de l’approche PICSEL est de
séparer la construction de l’ontologie
(relative à un domaine d’intérêt) de la
mise en œuvre du moteur de requêtes,
en se fondant rigoureusement sur une
approche logique de la représentation
des connaissances. Le moteur de
requêtes est générique et peut être réuti-
lisé pour le développement de serveurs
d’informations dans des domaines
variés. Un environnement convivial est
offert au développeur de serveurs d’in-
formations pour lui permettre de décrire
le domaine d’application visé, sans
avoir à coder dans un langage informa-
tique. En particulier, l’ontologie du
domaine peut être facilement mise à
jour et la hiérarchie des concepts qui en
découle automatiquement calculée et
visualisée. L’approche et les algo-
rithmes, fondés sur la modélisation du
domaine, du contenu des sources et des
requêtes de l’utilisateur en CARIN-
ALN, ont été décrits dans plusieurs
articles de revues ou de conférences
([1], [2], [3], [4], [5], [6]).

L’environnement de description d’on-
tologies, les outils de classification
automatique et de visualisation, ainsi
que le moteur de requêtes ont été implé-
mentés en Java et ont donné lieu au
dépôt de deux logiciels ONTOCLASS
et ONTOQUERY. Une ontologie du
domaine du tourisme contenant près de
500 concepts et propriétés a été égale-
ment construite.

Par ailleurs, nous avons dès le départ
conçu PICSEL comme un environne-
ment coopératif d’interrogation de
sources d’informations. En particulier,
nous avons étudié le problème de la
relaxation de requêtes quand le média-
teur détermine au niveau du calcul des
plans de requêtes qu’il ne peut pas four-
nir de réponses à la requête de l’utilisa-
teur. Ce travail a donné lieu à plusieurs
publications ([7], [8], [9]).

GAEL est un projet effectué en colla-

boration avec le groupe VERSO de
l’INRIA et une PME (Matchvision) spé-
cialisée dans le commerce électronique.
Ce projet est financé dans le cadre du
RNRT (Réseau National de Recherche
en Télécommunications). Il a démarré il
y a moins d’un an. L’objectif général de
GAEL est de concevoir un générateur de
catalogues électroniques et de services
d’interrogation associés, permettant à
des non informaticiens de développer
leurs propres catalogues électroniques
de façon souple et flexible au dessus des
bases de données stockant une descrip-
tion brute des produits qu’ils désirent
mettre en ligne. Dans ce projet, nous
prônons une approche déclarative fon-
dée sur une spécification logique des
classes de produits et des requêtes pour y
accéder. Les techniques de représenta-
tion de connaissances sont alors au ser-
vice du filtrage des données pour les
structurer de façon adaptative en fonc-
tion des utilisateurs. Les données brutes
sont cachées à l’utilisateur à qui on pré-
fère donner une vision abstraite, conden-
sée, qualitative, plus signifiante pour lui.
Le problème est d’extraire automatique-
ment à partir des données brutes les
connaissances qui traduisent ces don-
nées à un niveau d’abstraction plus per-
tinent pour un utilisateur humain ou pour
des outils d’aide à la décision. Les don-
nées sont alors au service de la représen-
tation de connaissances via des tech-
niques de « data mining ».

Xyleme (http://www-rocq.inria.fr/
verso/LEVEL1/Xyleme.html) est un pro-
jet très ambitieux, lancé par le groupe
VERSO de l’INRIA en septembre 1999,
et qui regroupe plusieurs équipes uni-
versitaires françaises et allemandes.
L’objectif de Xyleme est de regrouper
dans un immense entrepôt de données
l’ensemble de tous les documents du
Web de demain et de construire un
moteur de recherche en rupture avec les
moteurs de recherche actuels afin de
dépasser leurs limites intrinsèques.
Xyleme repose sur l’hypothèse que le
langage XML va devenir dans un avenir
proche le langage de définition et de
description des données du Web. En
levant les limitations du langage
HTML, ce langage ouvre la voie à de

nouveaux services sur le Web. Il devient
possible notamment de définir des lan-
gages de requêtes très riches qui dépas-
sent de loin les requêtes par mots-clés
que proposent les moteurs de recherche
actuels.

Un document XML est dit semi-
structuré car il consiste en un texte
contenant un certain nombre de balises
librement choisies pour leur significa-
tion et facilement repérables syntaxi-
quement dans le document. Les balises
et leur structure d’imbrication sont
décrites au travers de DTDs (Document
Type Definition). Par exemple, un docu-
ment décrivant une personne pourra se
conformer à un DTD indiquant que le
nom et le(s) prénom(s) de la personne se
trouvent dans la partie du document
délimitée par les balises < identité> et
</identité>, et qu’à l’intérieur de cette
zone, on trouvera le nom entre les
balises < nom> et </nom> et les pré-
noms entre < prénom> et </prénom>.
On pourra indiquer qu’on accepte qu’il
n’y ait pas de prénoms ou plusieurs pré-
noms, mais qu’il doit y avoir un et un
seul nom. Ensuite, on pourra trouver
une zone de texte délimitée par les
balises < adresse> et </adresse> pou-
vant elle-même être découpée en diffé-
rents sous-éléments décrivant une
adresse. Les DTDs et leurs balises four-
nissent une structure aux documents
XML qui s’y conforment tout en per-
mettant une certaine souplesse (cer-
taines balises sont optionnelles, d’autres
peuvent être répétées un nombre arbi-
traire de fois non précisé à l’avance). En
même temps, un document XML
contient beaucoup de texte entre ses
balises et ce texte peut être analysé,
indexé et interrogé par des techniques
utilisées en recherche documentaire.

Notre contribution dans Xyleme est
de mettre en œuvre des méthodes de
regroupement automatique des docu-
ments présents dans l’entrepôt en
classes de documents traitant du même
sujet. Chaque classe représente un
domaine qu’il s’agit de caractériser par
un ensemble de descripteurs pertinents.
Ces descripteurs, eux mêmes structurés,
constituent les points d’entrée de l’inter-
face sémantique d’interrogation de
Xyleme.

http://www-rocq.inria.fr/
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Introduction

En tant que méthodes d’apprentissa-
ge, les réseaux de neurones ont marqué
les années quatre-vingt-dix en propo-
sant de nouveaux paradigmes pour le
calcul, de nouvelles méthodes de modé-
lisation, et en réintroduisant les
méthodes numériques au sein de l’IA.
Le domaine s’est développé extrême-
ment vite en proposant à la fois des
méthodes pratiques pour résoudre des
problèmes de grande taille et en permet-
tant l’essor de travaux théoriques sur les
fondements de l’apprentissage et le
développement de nouvelles classes de
méthodes. Les travaux sur les réseaux
de neurones ont ainsi servi de base pour
de nouvelles directions et de nouveaux
domaines en apprentissage.
Aujourd’hui, la communauté des
réseaux de neurones fait partie intégran-
te des communautés « apprentissage » et
« fouille de données » tout en ayant
conservé certaines de ses spécificités.

Un autre grand domaine de recherche
est l’utilisation de ces modèles pour
l’étude de phénomènes biologiques et
cognitifs. Les réseaux de neurones y
sont employés comme outils de modéli-
sation pour étudier des phénomènes
cognitifs, des mécanismes de traitement
de l’information sensorielle, les repré-

sentations des différents types d’infor-
mation mis en jeu dans ces mécanismes.
Inversement, les modèles de calcul
s’inspirent des avancées en neuros-
ciences et en sciences cognitives pour
proposer de nouvelles méthodes de trai-
tement des données, de nouveaux sys-
tèmes de traitement de l’information.

Les réseaux de neurones se sont déve-
loppés comme un domaine pluridiscipli-
naire avec dans le domaine de l’appren-
tissage des contributions provenant des
mathématiques (optimisation, statis-
tiques, systèmes non linéaires, théorie
de la décision), de la physique statis-
tique, de l’informatique (intelligence
artificielle, reconnaissance des formes).
En modélisation, il existe une interac-
tion importante entre créateurs de
modèles et chercheurs en neurosciences
et sciences cognitives. Cette pluridisci-
plinarité est toujours présente et se reflè-
te dans la présentation des équipes qui
figurent dans ce dossier.

Les applications ont été centrales
pour le développement du domaine et
ont donné lieu à de nombreuses réalisa-
tions qui sont réellement opération-
nelles. Des applications ont été réalisées
dans la plupart des domaines tradition-
nels de l’ingénierie, pour le diagnostic,
la prévision, la commande, la discrimi-
nation, la visualisation de données, etc.

Des simulations de grande ampleur de
phénomènes physiques ont également
été réalisées. Plus récemment, les appli-
cations liées à l’essor du Web, des
grandes bases de données ont été explo-
rées, et les réseaux de neurones sont lar-
gement utilisés pour la fouille de don-
nées, la recherche et l’extraction
d’information textuelle ou multimédia,
la visualisation, les télécommunica-
tions, etc.

Le bulletin de l’AFIA avait édité un
dossier « connexionnisme » (bulletin
n° 11) alors que le domaine en était
encore à ses débuts en France. Ce dos-
sier est l’occasion de faire le point sur
l’évolution du domaine et l'avenir de ces
outils, sur les applications qui ont été
réalisées, sur les travaux théoriques
dans le domaine de l’apprentissage avec
en particulier les liens avec la commu-
nauté COLT, sur les méthodes issues des
travaux sur les réseaux de neurones
comme les machines à vecteurs sup-
ports, sur les applications dans les nou-
velles technologies.

Pour ceux qui recherchent des poin-
teurs sur les travaux du domaine, les
équipes, les logiciels, un bon point de
départ est le site du réseau d’excellence
NEuroNet spécialisé bien sûr sur les
réseaux de neurones :
http://www.kcl.ac.uk/neuronet/.

Dossier Connexionnisme, Apprentissage Numérique

Coordonné par Patrick Gallinari, LIP6 (Patrick. Gallinari@lip6.fr)

Liste des contributions
CEA Grenoble, Département de Recherche Fondamentale

sur la Matière Condensée, SPSMS / Groupe Théorie 
E3I, Laboratoire d’Informatique de l’Université de Tours
ERIC, pôle connexionnisme, Université Lyon 2
ESPCI - École Supérieure de Physique et de Chimie

Industrielles de la Ville de Paris - Laboratoire d'Électro-
nique

France Télécom R&D, Groupe TNT
HEUDIASYC, UMR 6599, U.T. Compiègne, thème dia-

gnostic
INRA - Unité de Biométrie et Intelligence Artificielle,

Equipe Méthodes Mathématiques et Informatiques pour la
Décision

INT, Département EPH, Equipe Réseaux de Neurones et
Applications Télécom

IPSL - Neuratel - Equipe Modélisation et méthodes statis-
tiques avancées, groupe de travail Neuratel de l'Institut
Pierre Simon Laplace 

ISC, Équipe « Connexionnisme et Modélisation Cognitive »
LEIBNIZ-IMAG  - Equipe Réseaux d'Automates
LIP6 - Equipe Apprentissage numérique, Université Paris 6
LIPN - Équipe : ADAge : « Apprentissage, Diagnostic,

Agents », Université Paris 13
LORIA/INRIA-Lorraine - Equipe CORTEX
PSI,  INSA de Rouen, Thème Classification et apprentissage
SAMOS-MATISSE, UMR 8595, Université Paris 1

http://www.kcl.ac.uk/neuronet/
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CEA Grenoble 
Département de Recherche
Fondamentale sur la Matière

Condensée, SPSMS/
Groupe Théorie

17, rue des Martyrs
38054 Grenoble Cedex 9
Contact : Mirta B. Gordon
mirta.gordon@cea.fr
Tél. 04 76 88 43 30

Chercheurs concernés par le thème :
Mirta B. Gordon, Sebastian Risau-
Gusman, Christelle Godin.

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Nos travaux portent sur les propriétés
d’apprentissage (supervisé et non super-
visé) et de généralisation des systèmes
adaptatifs, en particulier des réseaux de
neurones mais aussi d’autres para-
digmes, comme les algorithmes géné-
tiques et les Machines à Exemples
Support. Nous nous intéressons plus
particulièrement aux propriétés typiques
des grands réseaux, ou plus générale-
ment, de systèmes avec un grand
nombre de paramètres adaptables. Dans
ces cas, on peut prédire les propriétés
avec les outils théoriques de la Physique
Statistique. Bien qu’essentiellement
théoriques, nos études ont eu des retom-
bées pratiques, car nous avons décou-
vert un algorithme d’apprentissage très
performant pour des neurones binaires.
Une de ses caractéristiques est qu’il per-
met de trouver automatiquement la solu-
tion de marge maximale qui n’est autre
que la solution recherchée avec les
Machines à Exemples Supports, avec
une méthode alternative. Ces Machines
constituent une des voies prometteuses
issues des recherches sur les réseaux de
neurones.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Nous avons étudié les propriétés de
généralisation de réseaux de neurones
entraînés utilisant la minimisation de
différentes fonctions de coût. Nous
avons montré que, dans le cas d’un per-
ceptron apprenant un problème linéaire-
ment séparable, le classifieur optimal
(bayésien) peut être obtenu par minimi-
sation d’une fonction de coût. Nous

avons déterminé une équation différen-
tielle qui permet de calculer cette fonc-
tion de coût, et nous avons corroboré les
prédictions avec des simulations numé-
riques. Nous avons aussi calculé la
capacité de réseaux à une couche
cachée obtenus par apprentissage
constructif. Nous trouvons que, pourvu
que l’apprentissage des neurones suc-
cessivement incorporés au réseau mini-
mise le nombre d’erreurs d’apprentissa-
ge, les algorithmes constructifs
considérés introduisent dans la couche
cachée le nombre de neurones minimal
permettant d’apprendre les exemples.
Actuellement, nous étudions les pro-
priétés des Machines à Exemples
Support avec les outils de la Physique
Statistique.
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Chercheurs concernés par le thème
Jean-Pierre Asselin de Beauville (pro-
fesseur, en détachement auprès de
l’AUF)
Michel CRUCIANU (maître de confé-
rences, E3i – Université de Tours)
Romuald Boné (docteur)

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Nous nous sommes intéressés essen-
tiellement à la mise au point de modèles
de séries temporelles à partir de don-
nées, ainsi qu’à l’évaluation de ces
modèles. Dans ce domaine d’utilisation,
les réseaux de neurones étaient confron-
tés à quelques difficultés notables. Nous
avons concentré nos efforts sur l’exploi-
tation des connaissances a priori concer-
nant les séries, sur la prise en compte
des dépendances à long terme et sur
l’évaluation de la qualité locale des
modèles obtenus.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Les avantages potentiels des réseaux
de neurones récurrents sont difficiles à
mettre en évidence à cause de l’incapa-
cité des algorithmes de descente de gra-
dient à prendre en compte les dépen-
dances à moyen et long terme présentes
dans les données. Les algorithmes
constructifs que nous avons développés
[1], [2] arrivent à surmonter cette diffi-
culté grâce à l’ajout très ciblé d’un
nombre réduit de connexions à retard.
Les nombreuses évaluations expérimen-
tales montrent que les paramètres sup-
plémentaires de ces algorithmes peu-
vent être choisis selon des règles
simples.

Dans toute tentative de modélisation
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à partir de données, l’exploitation des
connaissances a priori concernant le
problème permet d’améliorer les perfor-
mances grâce à une réduction éclairée
de l’espace des modèles candidats.
Nous avons proposé une technique
générale qui permet, dans un cadre
bayésien, de tirer profit des connais-
sances a priori [3].

Ce même cadre bayésien nous offre
un moyen d’évaluer la qualité de chacu-
ne des prédictions individuelles d’un
modèle, à travers des intervalles de
confiance qui prennent en compte le
bruit présent dans les données et la
variabilité des modèles. Nous avons
étendu l’apprentissage bayésien à l’uti-
lisation des réseaux de neurones récur-
rents et non récurrents pour des pro-
blèmes temporels [3], [4].
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Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Connexionnisme et théorie de l’ap-
prentissage : 

Cette thématique est développée à
ERIC depuis deux ans, en particulier
dans le cadre du Working Group euro-
péen NeuroCOLT. Partant de la théorie
statistique de l’apprentissage de Vapnik,
nous nous intéressons à la complexité
des réseaux de neurones et du modèle
SVM. Nous avons établi des bornes
d’erreur réalistes et efficaces en pra-
tique, en utilisant des nombres de cou-
verture. Nous nous sommes intéressés à
la discrimination multi-classe et par une
méthode d’étude directe, nous avons
défini des SVM multi-classes. Nous
avons obtenu des résultats théoriques
sur le comportement asymptotique des
SVM, en termes de nombre de vecteurs
de supports, et nous avons comparé la
qualité des séparations obtenues à la
classification bayésienne. Nous nous
sommes également penchés sur la
notion de stabilité des algorithmes d’ap-
prentissage.

Mise en œuvre et applications :
Nous avons implanté des algorithmes

efficaces de SVM en appliquant ou
redéfinissant diverses méthodes pour
l’optimisation (méthode SMO,
Chunking, algorithme de Franck et
Wolfe). Nous appliquons ces méthodes
à des problématiques industrielles et de
recherche, notamment en fouille de don-
nées, en imagerie médicale et en
Physique.

Références
Elisseff, Paugam-Moisy, (1999), « JNN, a
randomized algorithm for learning multilayer
networks in polynomial time »,
NeuroComputing, 29:3-24.
Guermeur, Paugam-Moisy, (1999), « Théorie
de l'apprentisage de Vapnik et SVM, Support
Vector Machines », dans Apprentissage
Automatique, G. Venturini et M. Sebban éds.,
Hermès, 109-138.
Droniou, Elisseff, Paugam-Moisy, Teytaud,
(1999), « Contrôle de l'architecture et des

représentations internes dans les réseaux de
neurones multicouches », conférence
CAp'99, Palaiseau, 185-194.
Smola, Elisseff, Scholkopf, Williamson,
(1999), « Entropy numbers for convex com-
binations and multilayer networks », in
Advances in Large Margin Classifiers, MIT
Press.
Guermeur, Elisseeff, Paugam-Moisy, (2000),
« A new multiclass SVM based on a uniform
convergence result », IJCNN'2000, IV-183-
188.

ESPCI 
École Supérieure 

de Physique et de Chimie
Industrielles de la Ville 

de Paris 
Laboratoire d’Électronique

10 rue Vauquelin, 75005 PARIS
Tél. : 01 40 79 45 41 ; fax : 01 47 07 13
93
Contact : Gérard Dreyfus
Gerard.Dreyfus@espci.fr
http://www.neurones.espci.fr

Chercheurs permanents concernés par
le Thème : Ginette Bossavit, Directeur
de Recherches au CNRS, Gérard
Dreyfus, Professeur à l’ESPCI,
Directeur du Laboratoire, Howard
Gutowitz, Maître de Conférences à
l’ESPCI, Claudine Masson, Directeur
de Recherches au CNRS, Yacine
Oussar, Maître de Conférences à
l’ESPCI, Olivier Parodi Directeur de
Recherches au CNRS, Brigitte Quenet,
Maître de Conférences à l’ESPCI,
Pierre Roussel, Maître de Conférences à
l’ESPCI

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Deux axes de recherche :
Modélisation et apprentissage pour

les Sciences de l’Ingénieur : nos
recherches ont conduit à des développe-
ments théoriques nouveaux concernant
la conception de modèles non linéaires
(statiques ou dynamiques) par appren-
tissage, et à de nombreuses réalisations
dans les milieux de l’industrie et de la
finance

Neurosciences computationnelles :
nos travaux actuels visent essentielle-

http://www.neurones.espci.fr
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ment à une meilleure compréhension du
codage des informations dans les sys-
tèmes nerveux.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur ce thème

1) Modélisation et apprentissage
pour les Sciences de l’Ingénieur :

l’introduction et la formalisation de la
technique de modélisation neuronale de
connaissances ou modélisation neurona-
le semi-physique, constitue un de nos
résultats majeurs des dernières années :
elle permet d’incorporer les connais-
sances physiques (ou chimiques, biolo-
giques, etc.), disponibles sous forme
d’équations algébriques ou différen-
tielles, dans la structure d’un réseau de
neurones.

Parmi les autres résultats d’ordre
méthodologique obtenus récemment au
Laboratoire, citons
- des méthodes originales de sélection

de modèles, notamment celle du leave-
one-out virtuel ;

- la détermination automatique des
variables pertinentes dans la modélisa-
tion d’un processus non linéaire
(méthode du vecteur sonde) ;

- la définition et la mise en œuvre d’une
forme canonique des modèles dyna-
miques non-linéaires ;

- des méthodes originales d’initialisa-
tion pour l’apprentissage de réseaux
d’ondelettes ;
Ces progrès méthodologiques ont été

reconnus par de nombreux industriels
français et étrangers, avec lesquels nous
avons mené à bien des projets appliqués
conduisant à des réalisations opération-
nelles :
- la modélisation neuronale de connais-

sances d’un procédé de séchage (colla-
boration avec 3M États-Unis) ;

- la prédiction de la qualité de soudures
par points (collaboration avec SOL-
LAC) ;

- la prédiction des propriétés méca-
niques de caoutchoucs pour pneuma-
tiques (collaboration avec MICHE-
LIN) ; le modèle neuronal de
connaissances mis au point dans le
cadre de ces études est utilisé par plu-
sieurs usines du groupe pour la mise
au point de nouveaux matériaux ;

- le traitement automatique des
dépêches de l’Agence France-Presse :
création automatique de filtres d’infor-

mation en fonction de profils d’intérêt
de l’utilisateur (application opération-
nelle au sein du groupe de la Caisse
des Dépôts et Consignations) ;

- la modélisation de réseaux d’hydrolo-
gie urbaine (collaboration avec la
Direction de l’Eau et de
l’Assainissement) ;

- la modélisation d’une colonne de dis-
tillation industrielle pour la détection
précoce de dysfonctionnements (en
collaboration avec ELF-ATOCHEM et
NETRAL).

2) Neurosciences computationnelles :
appuyée sur plusieurs collaborations

avec des laboratoires français et étran-
gers, cette activité a donné lieu à des tra-
vaux concernant notamment :
- la morphométrie, c’est-à-dire l’étude

de la forme de l’arbre dendritique des
neurones, forme dont l’impact sur la
fonction des neurones constitue un
important sujet de recherche dans la
communauté des neurosciences ; il a
été possible de montrer que, en dépit
de la très grande complexité apparente
de l’arbre dendritique, sa morphologie
peut être décrite, de manière parcimo-
nieuse, par un très petit nombre de
paramètres.

- l’analyse de données électrophysiolo-
giques par corrélation avec des don-
nées de génétique moléculaire (en col-
laboration avec l’équipe de Jean
Rossier) ;

- l’étude des mécanismes de codage et
de traitement de l’information senso-
rielle par les réseaux de neurones bio-
logiques, qui constitue l’axe essentiel
de nos recherches actuelles. Ces tra-
vaux ont été menés sur deux supports
d’études : le système olfactif (notam-
ment celui des invertébrés) et le systè-
me de communication des poissons
électriques. L’intégration de données
anatomiques, physiologiques et com-
portementales a permis notamment
d’élaborer un modèle, entièrement
traitable analytiquement, d’un étage de
traitement de l’information du système
olfactif : étant données des réponses
électrophysiologiques à des stimuli
olfactifs, nous pouvons proposer une
famille de modèles susceptibles de
produire ces réponses ; ces modèles
peuvent servir d’hypothèses de travail
pour d’autres expériences.
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Cadre général
Le groupe TNT (Techniques

Neuromimétiques pour les
Télécommunications) est chargé d’étu-
dier, de proposer et de développer de
nouvelles méthodes destinées aux ser-
vices et aux réseaux de France Télécom,
fondées principalement sur des
machines à apprentissage statistique.

Ses domaines d’activité comportent
en particulier le traitement de séquences
d’images pour la communication de
groupe, la prévision de séries tempo-
relles pour le trafic et les réseaux de
communications, le traitement de don-
nées et la fouille de données.

Panorama des travaux effectués
En ce qui concerne la communication

de groupe, la problématique est d’analy-
ser et de suivre en temps réel des objets
dans des séquences d’images animées.
La première réalisation est le système
appelé LISTEN (Locating Individual
Speaker and Tracking ENvironment),
un système capable de localiser et suivre
en temps réel un locuteur, par l’image,
dans un cadre de terminal individuel.
LISTEN est fondé sur des réseaux de
neurones génératifs et contraints qui
estiment la probabilité qu’une image
donnée soit un visage. A l’heure actuel-
le le détecteur de visages utilisé est le
plus performant au monde (mesures du
taux de reconnaissance et du taux d’er-
reur).

Une extension concerne l’analyse des
gestes, principalement la reconnaissan-
ce automatique d’un certain nombre de
gestes de commande. Cette reconnais-
sance, couplée à une reconnaissance de
la parole, devrait permettre la réalisation
de commandes et d’interfaces naturelles
pour les systèmes de visiophonie et de
visioconférence, sans contrainte pour
les utilisateurs (pas de fil à la patte…).

Pour ce qui est des applications liées
aux réseaux de télécommunications, il
est possible d’utiliser des réseaux de
neurones pour réaliser des prédictions
concernant des trafics fortement spora-
diques caractéristiques des liaisons
entre réseaux locaux. Ces prédictions
sont suffisamment précises pour autori-
ser par exemple la renégociation en
temps réel des contrats de trafic ATM
contenant les descripteurs de trafic et les
exigences de qualité de service.

Les activités de traitement de données
et de fouille de données touchent un sec-
teur sensible des entreprises. Nous tra-
vaillons, comme tous ceux qui sont
concernés par cette thématique, sur
l’analyse des modèles et la mise en
forme de bases de données imparfaites,
par exemple en utilisant, en sus des
réseaux de neurones, des techniques
classiques de régression et de classifica-
tion.
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Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Les travaux du thème se situent dans
le cadre de l’apprentissage statistique et
de la reconnaissance de formes. Nous
privilégions les applications au diagnos-
tic en général, et à la surveillance de
l’environnement en particulier (capteurs
logiciels pour la gestion de l’eau).

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Nous développons de nouveaux algo-
rithmes de discrimination et de régres-
sion fondés sur la théorie des fonctions
de croyance. Ce type d’approche permet
d’une part de traiter de l’imprécision
dans les données, et surtout rendre les
sorties plus informatives dans un
contexte de fusion de décisions ou d’ai-
de à la décision.

Dans le cadre de l’apprentissage sta-
tistique, nous nous sommes concentrés
sur les algorithmes de sélection de
modèles. Nous avons développé des
techniques permettant de mener
conjointement la sélection de modèles et
la sélection de variables, ou de pénali-
ser, de manière automatique, différents
groupes de variables, ce qui représente
une solution de remplacement intéres-
sante aux techniques bayésiennes hié-
rarchiques.

Nos derniers travaux portent sur l’ex-
plication du succès des techniques d’en-
semble.

Nos domaines d’application récents
les plus importants sont le diagnostic
des machines tournantes (Projet
Européen Brite-Euram INQUAC avec
Imperial College, Austrian Research
Institute for Artificial Intelligence et les
partenaires industriels Medav, Siemens,
ZF, Automation Service et Moulinex) et
la surveillance de la qualité de l’eau
(Projet Européen Esprit EM2S, avec
VKI Water Quality Institute, Danfoss,
Hitec, Computas et Lyonnaise des
Eaux).
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tures in Dempster-Shafer K-NN rule,
IPMU’2000.
Grandvalet, Y. (2000), Bagging down-
weights leverage points, IJCNN’2000, IEEE.
Grandvalet, Y., Ambroise, C. et Canu, S.
(1999), Local Learning by Sparse Radial
Basis Functions, ICANN’99, IEE.
Petit-Renaud, S. et Denoeux, T. (1999),
Regression analysis using fuzzy evidence
theory. FUZZ-IEEE’99, IEEE.
Grandvalet, Y. et Canu, S. (1998), Outcomes
of the equivalence of adaptive ridge with
least absolute shrinkage, NIPS 11, MIT Press.

INRA — Unité de Biométrie 
et Intelligence Artificielle,

Équipe Méthodes 
Mathématiques et 

Informatiques pour 
la Décision

Institut National de la Recherche
Agronomique
B.P. 27, 31326 Auzeville Cedex France

Responsable : Roger Martin-Clouaire
Tel. + 33 5 61 28 52 86 
Mél : rmc@toulouse.inra.fr
Contact : Frédérick Garcia

Chercheurs concernés par le thème :
Frédérick Garcia (CR)
Tel. + 33 5 61 28 52 83 

Mél : fgarcia@toulouse.inra.fr
Régis Sabbadin (CR)
Tel. + 33 5 61 28 54 76 
Mél : sabbadin@toulouse.inra.fr
Laurent Peret (en thèse depuis sep-
tembre 2000)
Tel. + 33 5 61 28 53 34 
Mél : peret@toulouse.inra.fr

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Les travaux méthodologiques de
l’équipe concernent le développement
de formalismes de représentation de
stratégies décisionnelles adaptés à la
simulation de problèmes de conduite de
systèmes biophysiques, la modélisation
de critères de décision non classiques et
la conception de méthodes d’optimisa-
tion de stratégies fondées sur l’emploi
de simulateurs. Ce dernier point est
abordé principalement du point de vue
de l’apprentissage par renforcement, où
l’objectif est d’apprendre par l’emploi
de simulations des comportements opti-
maux pour un critère considéré. Dans ce
cadre, nos recherches portent sur le
développement d’algorithmes efficaces
d’apprentissage par renforcement, sur
l’emploi de structures d’approximation
permettant de traiter des problèmes de
très grande dimension, et sur l’extension
de l’apprentissage par renforcement à
des modèles non probabilistes (qualita-
tifs).

Travaux effectués
Une adaptation des algorithmes d’ap-

prentissage par renforcement aux pro-
blèmes de décision séquentielle en hori-
zon fini a été proposée. Des résultats
d’équivalence entre critères d’optimali-
té ont été établis. Des comparaisons
théoriques et expérimentales ont été
menées entre les algorithmes Qlearning
et Rlearning [4,6,7].

Les algorithmes d’apprentissage par
renforcement comme Qlearning ou TD
peuvent être étudiés par la méthode de
l’équation différentielle moyennée
(ODE). Il est ainsi possible d’optimiser
certains des paramètres de ces algo-
rithmes, de manière à en accélérer la
convergence. Nous avons développé et
appliqué cette technique aux algo-

rithmes Qlearning [6,8], TD  [1] et Q
[2].

Une théorie de la décision séquentiel-
le qualitative fondée sur la théorie des
possibilités a été développée. Des algo-
rithmes de type « Programmation
Dynamique » ont été proposés. Des tra-
vaux s’inspirant des techniques de l’ap-
prentissage par renforcement sont en
cours pour l’apprentissage automatique
à partir de simulations de stratégies opti-
males au sens de ces critères « qualita-
tifs » [5].

Références
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Efficient Asymptotic Approximation in
Temporal Difference Learning.
Proceedings of the 14th European
Conference on Artificial Intelligence (ECAI
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[2] Frédérick Garcia et Florent Serre. AQ-
learning : une approximation asymptotique
optimisée de Q. Actes de la Seconde
Conférence Apprentissage (Cap 2000), St-
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the international congress on modelling and
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1999), Paris, 1999.
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Apprentissage par renforcement en horizon
fini I : comparaison du Qlearning et du
Rlearning. Apprentissage par renforcement
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tions Hermes, 1999.
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INT, Département EPH, 
Équipe Réseaux de Neurones

et Applications Télécom

Institut National des Télécommu-
nications,
9 rue Charles Fourier, 91011 EVRY
01 60 76 44 30
Contact : Bernadette Dorizzi
Mél : Bernadette. Dorizzi@int-evry.fr

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Le groupe s’est donné comme objec-
tifs, depuis ses débuts de tester le bien
fondé, l’intérêt et l’apport des tech-
niques neuronales dans le traitement
d’un certain nombre d’applications.
Cette problématique nous a amenés à
nous poser des questions sur les
modèles eux-mêmes et à élaborer une
recherche novatrice dans le domaine des
réseaux de neurones.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe

Reconnaissance du manuscrit :
Reconnaissance de mots manuscrits

en ligne, thèse de L. Duneau, 1994
Étude de modèles d’apprentissage

automatique statistique, comme les
modèles markoviens et de leur hybrida-
tion avec des modèles neuronaux, dans
le cadre de la reconnaissance de mots
manuscrits (collaboration avec le Lip6),
thèse de Sonia Garcia-Salicetti, 1996,
thèse de Z. Wimmer, 1998

Prédiction de séries temporelles :
Étude des réseaux récurrents (et plus

particulièrement des réseaux récurrents
simples) dans le cadre de la prédiction
de séries temporelles : thèse de T.
Czernichow, 1996

Elaboration d’algorithmes de sélec-
tion de variables dans le cadre prédictif,
thèse de T. Czernichow, 1996

Fusion de données
Étude de l’apport des techniques neu-

ronales pour la Modularité et la
Coopération dans le cadre de la recon-
naissance des chiffres manuscrits, thèse
de P. Sébire, 1995

Fusion de réseaux neuronaux pour
l’inversion de fonctions dans le cadre de
la prédiction ionosphérique, thèse de F.

Jacquet, 1999
Fusion de décision à l’aide de

modèles neuro-flous et experts, thèse
d’E. Jouseau, 1999

Égalisation de canaux par approche
de classification, thèse de J. Montalvao-
Filho, 2000
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IPSL — Neuratel — 
Équipe Modélisation 

et méthodes statistiques
avancées, animatrice 

du groupe de travail Neuratel
à l’Institut Pierre Simon

Laplace (IPSL) 
(http://www.ipsl.jussieu.fr/)

LODYC-Paris6, 4 place Jussieu Tour 26
Boite 100.75252 Paris Cedex 05
Contact : Sylvie Thiria
(thiria@lodyc.jussieu.fr 
01-44 27 27 08)

Groupe de travail « Neuratel »
Sylvie Thiria (thiria@lodyc.jussieu.fr
01-44 27 27 08) Fouad Badran
(badran@cnam.fr 40 27 22 69) Carlos
Mejia (mejia@lodyc.jussieu.fr 01 44 27
27 09) Ludvine Gross (lgr@lodyc.jus-
sieu.fr) Meziane Yacoub (yacoub@
lodyc.jussieu.fr) Mustapha Lebbah
(Mustapha.Lebbah@renault.com) 

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

NEURATEL est un groupe de travail
auquel participe l’ensemble des labora-
toires de l’IPSL. Son objectif est de
développer l’utilisation des méthodes
neuronales en géophysique. Les sujets
abordés jusqu’à maintenant concernent
plus particulièrement la télédétection
par satellite. La télédétection spatiale est
confrontée à un double problème lié
d’une part à la très grande quantité de
données à traiter et, d’autre part, au fait
que les fonctions de transfert qui
conduisent aux variables géophysiques
ne peuvent pas toujours s’écrire de
manière rationnelle étant donnée la
complexité des phénomènes mis en jeu.
La stratégie de NEURATEL est de faire
travailler ensemble à la fois les physi-
ciens de l’IPSL et des mathématiciens
spécialistes de traitements des données
(CNAM, Paris 13, INT) afin de réaliser
des chaînes complètes de traitement des
données utilisant en même temps les
résultats des recherches menées en phy-
sique et en statistiques.

L’approche neuronale est de plus tout
à fait adaptée à l’intégration de données
de natures physiques différentes dans un

http://www.ipsl.jussieu.fr/
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même algorithme. Des actions sur l’uti-
lisation de réseaux neuronaux ont ainsi
été entreprises.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe

Les réseaux neuronaux se sont révé-
lés particulièrement efficaces :
• au LODYC pour décoder les données

des diffusiomètres de ERS1/2,
NSCAT et QSCAT améliorer les algo-
rithmes conduisant aux constituants
biogéochimiques marins à partir des
mesures multi-spectrales par satellites
de couleurs de l’océan

• au LMD pour inverser les fonctions de
transfert radiatif et pour classifier les
nuages

• au SA pour identifier les gaz traces
dans l’atmosphère

• au CETP pour retrouver le contenu en
vapeur d’eau à partir de radiomètres
micro-ondes.

Pour les prochaines années, le groupe
NEURATEL a décidé de focaliser son
action sur l’inversion des données satel-
litales qui conduisent à la détermination
de certains paramètres biogéochimiques
océaniques à partir des capteurs multi-
spectraux mesurant la couleur de
l’océan (SeaWifs, MERIS sur ENVI-
SAT), des variables atmosphériques
telles que la température, l’eau liquide
nuageuse, les précipitations (capteurs
micro-ondes, IASI), le vecteur vent
(QSCAT, SeaWinds sur ADEOS2) et de
la concentration des constituants
mineurs dans la troposphère comme
l’ozone, le méthane et le monoxyde de
carbone (IASI sur METOP et IMG sur
ADEOS). Ces études sont généralement
liées à un instrument particulier ou à une
campagne de mesure particulière. Elles
seront toujours réalisées d’une manière
méthodologique afin que les solutions
proposées dans une configuration parti-
culière soient reproductibles à d’autres
capteurs, à d’autres données, à des pro-
blèmes similaires.

Le groupe NEURATEL développe
aussi des recherches théoriques qui por-
tent sur les domaines suivants :
- détermination des barres d’erreurs et

des matrices de co-variances des fonc-

tions de transferts modélisées par des
perceptrons multi-couches,

- amélioration des cartes topologiques
de Kohonen par introduction de l’as-
pect probabiliste et application aux
méthodes de classification,

- inversion et assimilation par méthode
variationnelle mixte où certains élé-
ments sont représentés par des réseaux
de neurones ; des travaux sont entre-
pris sur ce sujet en assimilation de
données de couleur de l’océan dans les
modèles biogéochimiques,

- utilisation de méthodes mixte multi-
experts — réseaux de neurones,

- fusion de données provenant de cap-
teurs différents.

Les activités du groupe ont été soute-
nues par deux programmes Européens
dont il est P.I. : NEUROSAT (1996-
1999) et NAOC (200-2003). Par
ailleurs, le groupe NEURATEL a entre-
pris une activité de formation dont les
premières actions sont la mise en place
en 1999 d’un DESS « Traitement des
données : du capteur à l’exploitation des
données » cohabilité par l’UVSQ et l’IN
http://carnot.physique.uvsq.fr/~jli-
nares/DESS/index.html.

Ce DESS forme des spécialistes
capables d’assister les physiciens dans
la réalisation de chaîne complexe de
traitement des données. Il participe à
l’organisation pour 2001 d’une école de
printemps (CNES-CEA-ONERA) sur
les réseaux de neurones et leurs applica-
tions à l’aéronautique, au spatial et à
l’environnement http://www-instn.
cea.fr/Actualites/ecole-neurones.htm
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ISC, 
Équipe « Connexionnisme 
et Modélisation Cognitive »

Institut des Sciences Cognitives, UMR
CNRS 5015
67 boulevard Pinel , 69675 Bron cedex
Contact : Hélène PAUGAM-MOISY
04 37 91 12 25
hpaugam@isc.cnrs.fr

Chercheurs concernés
Emanuelle Reynaud, Agnès Crépet,
Didier Puzenat, Hélène Paugam-Moisy

Panorama des travaux effectués par
l'équipe

Réseaux de neurones et parallélisme
Ayant constaté le relatif échec de la

parallélisation des réseaux de neurones
pour les ingénieurs (le parallélisme à

http://carnot.physique.uvsq.fr/~jli-nares/DESS/index.html
http://www-instn
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grain fin des réseaux de neurones est
difficile à capturer sur les machines
parallèles actuelles, efficaces pour des
implantations à grain grossier), nous
nous sommes tournés vers les réseaux
modulaires (ex. modèle HME) dont la
parallélisation est plus prometteuse.
Notre nouvel objectif est d’exploiter les
aspects asynchrones du parallélisme
pour rendre compte des comportements
du cerveau, dans le cadre de la modéli-
sation de processus cognitifs.

Modélisation cognitive
Contrairement à de nombreuses

équipes qui construisent des modèles
biologiquement plausibles d’assemblées
de neurones, nous nous plaçons davan-
tage au niveau de la Psychologie
Cognitive et nous nous intéressons à la
modélisation d’architectures fonction-
nelles pour mieux comprendre les phé-
nomènes de mémorisation, de recon-
naissance et d’identification. Nous
élaborons un modèle de mémoire asso-
ciative multi-modale en combinant plu-
sieurs modèles connexionnistes, en les
adaptant et en définissant leurs modes
de coopération. Ces modèles, outre leur
intérêt direct pour les sciences
Cognitives, peuvent aussi être vus, a
posteriori, comme de nouveaux para-
digmes d’apprentissage adaptés à la
classification d’objets multi-modaux et
à la fusion de données.
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LEIBNIZ-IMAG — 
Équipe Réseaux d’Automates

46 avenue Félix Viallet,
38000 Grenoble (France)
Tél. : (+ 33) 4 76 57 46 64
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Contact : Danniel Memmi
memmi@imag.fr
Web : www-leibniz.imag.fr/RESEAUX/
Chercheurs permanents :
Bernard Amy, Daniel Memmi

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

L’équipe (une dizaine de personnes
en moyenne) développe des modèles
neuronaux pour traiter des tâches cogni-
tives, et en particulier des problèmes de
diagnostic et de contrôle, de raisonne-
ment expert, et de recherche d’informa-
tion.

Nous avons notamment étudié la
conception de systèmes hybrides neuro-
symboliques combinant étroitement
connaissances explicites et apprentissa-
ge à partir des données. Il faut assurer la
traduction entre les différents types de
connaissance (compilation de règles en
réseaux neuronaux, extraction de règles
à partir de réseaux entraînés) et la coor-
dination entre les différents modules.

Nous nous intéressons aussi aux
réseaux récurrents et aux systèmes
dynamiques. Nous avons une longue
expérience de l’utilisation de réseaux
récurrents discrets pour la modélisation
de processus séquentiels, dans des
domaines très divers allant de la robo-
tique à la linguistique.

Nous employons également les
réseaux neuronaux pour la classification
de documents et la recherche d’informa-
tion. Des réseaux compétitifs à appren-
tissage non supervisé (type ART ou
SOM) permettent de catégoriser des
textes automatiquement pour faciliter
l’accès à l’information pertinente. Nous
cherchons en particulier à aider la
recherche de pages Web.

L’apprentissage est naturellement un
thème transversal commun à ces diffé-
rents axes de recherche. Nous étudions
des méthodes d’apprentissage pour
divers types de réseaux de neurones et
d’automates, en les confrontant aux
algorithmes génétiques et aux systèmes
multi-agents.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe

Notre équipe a mené à bien des appli-
cations industrielles de taille réelle,
notamment dans le cadre de contrats
européens.

Nous avons ainsi utilisé les réseaux
neuronaux pour effectuer des tâches de
diagnostic médical, et de diagnostic de
pannes en robotique sous-marine. Nous
avons développé pour cela plusieurs
systèmes hybrides opérationnels combi-
nant règles expertes et apprentissage à
partir de cas pour un meilleur diagnos-
tic.

La robotique mobile et autonome
pose une gamme de problèmes allant de
la perception à l’action en passant par la
planification et le contrôle. Nous avons
employé des réseaux récurrents pour la
gestion de trajectoires sur un petit robot
Khepera, mais aussi développé des sys-
tèmes hybrides pour le contrôle de véhi-
cules terrestres et de robots sous-marins.

En partenariat avec une start-up, nous
étudions actuellement la recherche col-
laborative d’informations sur le Web. Le
travail en cours doit mener à la réalisa-
tion d’un produit commercialisable.
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LIP6 — 
ÉQUIPE APPRENTISSAGE 

NUMÉRIQUE

Université Paris 6
8 rue du Capitaine Scott
75015 Paris
Contact : Patrick Gallinari
Patrick.Gallinari@lip6.fr
http://www-connex.lip6.fr/
tel : 01 44 27 73 70

Chercheurs concernés par le thème :
Permanents : T. Artières, P. Gallinari,
J.D. Kant, A. Lifchitz
En thèse : M. Amini, L. Haifeng, I.
Kermia, A. Lopes, S. Marukatat, B.
Piwowarski

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Les travaux de l’équipe portent sur le
développement d’algorithmes d’appren-
tissage numérique pour les probléma-
tiques de l’accès à l’information. Les
thèmes principaux aujourd’hui concer-
nent le traitement de l’information tex-
tuelle et les interfaces pour objets
mobiles, fondées sur les stylos.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe

Aspects formels des réseaux de neu-
rones

Nous avons développé en particulier :
- des méthodes pratiques de contrôle de

la complexité des réseaux fondées sur
l’apprentissage bayésien.

- un nouvel algorithme de complexité
polynomiale pour optimiser les combi-
naisons linéaires de classifieurs. Ces
travaux ont fait l’objet d’une collabo-
ration avec des chercheurs de l’Institut
de Biologie et Chimie des Protéines de
Lyon. Les logiciels développés sont
utilisables pour faire de la prédiction
« en ligne » de la structure secondaire
des protéines sur le site Web à http:
//pbil.ibcp.fr/NPSA/npsa_mlr.html.

- des algorithmes de sélection de
variables.
Traitement de séquences et

Interfaces stylos
Après avoir travaillé pendant plu-

sieurs années sur la modélisation de
séquences pour différents domaines
d’application, nos travaux sont principa-
lement développés aujourd’hui dans le
cadre de la reconnaissance de l’écriture
en ligne. Un premier système a été réa-
lisé fondé sur des modèles markoviens
et des réseaux de neurones, et un proto-
type est disponible sur Web (www-
poleia.lip6.fr/CONNEX/HWR). Nous
travaillons actuellement sur la représen-
tation des lexiques sous des formes
compactes, sur des nouveaux modèles
de séquences et sur des interfaces stylos
pour les portables et les mobiles.

Accès à l’information textuelle
Nous avons commencé à développer

des travaux sur ce thème il y a quatre
ans et c’est devenu aujourd’hui une des
activités fortes de l’équipe. Nous avons
en particulier développé une famille de
modèles qui couvre un ensemble de
tâches allant de la recherche d’informa-
tion (filtrage, routage…) à l’extraction
d’information de surface (extraction des
groupes de mots ou portions de textes
pertinentes à un ensemble de requêtes).
Ces systèmes sont fondés sur des
modèles de Markov cachés ou des
réseaux de neurones et permettent de
traiter des séquences de termes. Nous
travaillons actuellement sur la prise en
considération de la structure des docu-
ments et sur le résumé.

Diagnostic des systèmes complexes
Nous avons abordé des problèmes de

diagnostic temps réel pour des systèmes
complexes du type réseaux de télécom-
munication et réseaux électriques avec
le CNET et Schneider Electric. Nous
avons en particulier travaillé sur la
fusion spatiale de diagnostics locaux et
proposé des modèles combinant réseaux
Bayésiens et réseaux de neurones.

Références
Artières T. , Marchand J.M., Gallinari P.,
Dorizzi B., 2000, multi modal segmental
models for on line handwriting recognition,
ICPR’2000.
Amini M.-R., Zaragoza H., Gallinari P.,
2000, Learning for Sequence Extraction

Tasks. 6th Conference on « Content-Based
Multimedia Information Access »
(RIAO’2000), Collège de France, Paris.
Amini M.-R. Interactive Learning for Text
Summarization, Proceedings of PKDD’2000
Workshop on Machine Learning and Textual
Information Access
Piwowarski B. Learning in Information
Retrieval : a Probabilistic Differential
Approach. IRSG’2000
Zaragoza H., Gallinari P., Curtelin R.,
Leglaye F., 1998, Multiple multivariate
regression and global sequence optimization,
an application to large scale models of radia-
tion intensity, Signal Processing. 64, 371-
382.
Guermeur Y. Geourgeon C., Gallinari P.
Deléage G., 1999, Improved Performance in
Protein Secondary structure Prediction by
Inhomogeneous Score Combination,
Bioinformatics, Vol 15, n° 5, 413-421.
Gallinari P., Cibas T., 1999, Practical com-
plexity control in multilayer perceptrons,
Signal processing 74. Vol. 74, No. 1, April,
29-46.
Leray P. Gallinari P., 1999, Feature extraction
with neural networks, Behaviormetrika, Vol
26, N°1, 145-166.

LIPN — Équipe : ADAge : 
« Apprentissage, 

Diagnostic, Agents »

Groupe : « Apprentissage Connexion-
niste et Reconnaissance des Formes »
UNIVERSITE PARIS 13 — INSTITUT
GALILEE — LIPN, CNRS
99, Avenue J-B. Clément 
93430 Villetaneuse, FRANCE
Contact : Younes Bennani
Mél : younes@lipn.univ-paris13.fr
URL : http://www-lipn.univ-paris13.fr
Tél. : 01 49 40 36 07 
Fax : 01 48 26 07 12

Chercheurs concernés par le thème :
- Permanents : Y. Bennani, E. Viennet.
- Doctorants : K. Benabdeslem, R.
Hamiti, J. Kharroubi.
- Membres associés : F. Bossaert, V.
Radevski, M. Yacoub.

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Nos activités sont centrées sur les
apports des techniques connexionnistes
à différents domaines de l’ingénierie et
de l’informatique. Notre démarche de

http://www-connex.lip6.fr/
http://www-lipn.univ-paris13.fr
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recherche est fondée sur la confronta-
tion de connaissances théoriques et de
résultats pratiques. Les études théo-
riques portent sur la conception d’algo-
rithmes d’apprentissage et le développe-
ment de systèmes modulaires et
hybrides faisant coopérer des tech-
niques connexionnistes et classiques.
Les résultats de ces études sont validés
sur des applications réelles dans diffé-
rents domaines : parole, image, diagnos-
tic, fouille de données.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Nous nous sommes attachés au pro-
blème du contrôle de la capacité de
généralisation des systèmes d’apprentis-
sage connexionnistes. Nous avons mon-
tré qu’il est souvent plus simple d’utili-
ser des méthodes heuristiques pour
déterminer l’optimum de la capacité
d’un système, et choisir une architecture
dont la capacité est adaptée à celle du
problème. Nous avons proposé des
méthodes structurelles fondées sur des
mesures heuristiques permettant d’éva-
luer l’importance des unités dans un
système connexionniste et ensuite de
procéder à l’élagage des cellules les
moins importantes. Une autre approche
qui consiste à pondérer les variables en
fonction de leurs participations à la dis-
crimination a été également proposée.

Une grande partie de nos travaux sur
les rmodèles connexionnistes a consisté
à tester la possibilité de les adapter à dif-
férents domaines d’application. C’est
dans cette voie que nous avons montré
sur des problèmes réels (parole, image,
diagnostic, « fouille du Web »), com-
ment les données et les connaissances a
priori du domaine peuvent être utilisées
pour spécifier les architectures des sys-
tèmes connexionnistes dans les cas de la
modélisation, de la classification et de la
discrimination. Plus précisément, nous
avons proposé des méthodologies de
combinaison de classificateurs et de
fusion de leurs décisions. Nous étudions
aussi les propriétés de nouveaux algo-
rithmes d’apprentissage, comme les
Machines à Vecteurs de Support, ainsi
que les modalités de leur mise en œuvre
sur des problèmes réels (identification
d’images, fouille de données).

Références
Bennani Y. & Bossaert F. (2000), « Modular
Connectionist Modelling and Classification
Approaches for Local Diagnosis in
Telecommunication Traffic Management », à
paraître dans International Journal of
Computational Intelligence and Applications.
Yacoub M. & Bennani Y. (2000), « Features
Selection and Architecture Optimization in
Connectionist Systems », à paraître dans
International Journal of Neural Systems.
Radevski V. & Bennani Y. (2000),
« Reliability Control in Committee Classifier
Environment », IJCNN’2000.
Fernandez R. & Viennet E. (1999), « Face
Identification with Support Vector
Machine », ESANN’99.
Viennet E. & Fernandez R. (1999),
« Machines à Vecteur de Support et Réseaux
de Neurones : comparaisons expérimentales
pour l’identification de visages », CAP’99.
Nedjari T. & Bennani Y. (1998), «  Symbolic-
Connectionist Interaction », ICCNS’98.
Radevski V. & Bennani Y. (1997),
« Combining Structural and Statistical
Features for Handwritten Digit
Recognition », IJCIS’97.

LORIA/INRIA-Lorraine —
Équipe CORTEX

B.P. 239
F-54506 Vandoeuvre-les-Nancy
Tel : (+ 33/0) 3 83 59 20 53
Fax : (+ 33/0) 3 83 41 30 79
Contact : Frédéric Alexandre
Mél : falex@loria.fr

Chercheurs impliqués par le thème :
Frédéric Alexandre, DR INRIA, Hervé
Frezza-Buet, Supélec, Bernard Girau,
MdC Université de Nancy 2, Yann
Guermeur, MdC Université de Nancy 1,
Jean-Charles Lamirel, MdC Université
de Strasbourg, Dominique Martinez, CR
CNRS

Cadre général et objectifs, probléma-
tique

Le but de nos recherches est d’étudier
les propriétés et les capacités d’un trai-
tement automatique de l’information
réalisé sur des bases distribuées, numé-
riques et adaptatives. Plus précisément,
nous cherchons à montrer qu’un tel type
de traitement peut permettre la réalisa-
tion de systèmes « intelligents », c’est-

à-dire capables d’extraire de la connais-
sance à partir de données et de manipu-
ler cette connaissance pour résoudre des
problèmes. L’ensemble de ces capacités
est obtenu par la mise au point de
modèles connexionnistes neuromimé-
tiques développés selon deux sources
d’inspiration, les neurosciences (compu-
tational neurosciences) et l’apprentissa-
ge automatique (machine learning).

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Nos modèles inspirés des neuros-
ciences s’intéressent à des mécanismes
particuliers (e.g. traitement perceptif,
mémoire), mais s’attachent également à
réaliser des systèmes autonomes com-
plets. Ainsi, des plates-formes sont réa-
lisées, qui regroupent des capacités de
perception, représentation interne, déci-
sion et action. Ces plates-formes sont
implantées sur des simulateurs ou sur
des robots réels. Elles regroupent un
ensemble de modules fonctionnels,
chaque module correspondant à la
modélisation d’une structure neuronale
particulière. Cette approche modulaire
nous permet en particulier de nous inté-
resser à la définition des mécanismes
numériques permettant l’émulation de
différents types de mémoire : mémoire
épisodique (hippocampe), mémoire de
travail (cortex préfrontal), mémoire pro-
cédurale (cortex postérieur), ainsi que
des possibles collaborations entre ces
mémoires.

Nos travaux inspirés de l’apprentissa-
ge automatique proposent l’adaptation
de modèles classiques du connexionnis-
me (MLP, SOM, SVM) et la définition
de modèles originaux, tous ces modèles
permettant d’étudier l’extraction de
connaissances à partir de ces modèles
ou leur utilisation dans un cadre expert,
c’est-à-dire dans un cadre où des
connaissances a priori permettent de
spécifier l’utilisation de modèles ou leur
combinaison. Des exemples de tels
domaines sont la bio-informatique, la
structuration de bases de connaissances,
les télécommunications. Dans ce cadre,
la mise au point d’algorithmes d’ap-
prentissage doit être couplée à l’inter-
prétation de leur fonctionnement et de
leurs règles implicites d’extraction de
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connaissances, afin de donner en retour
à l’utilisateur des renseignements sur le
travail effectivement réalisé.

Références
F. Alexandre. Biological inspiration for mul-
tiple memories implementation and coopera-
tion. In proc. International Symposium on
Computational Intelligence, August 2000.
L. Bougrain. Étude de la construction par
réseaux neuromimétiques de représentations
interprétables. Thèse de l’Université Henri
Poincaré, Nancy 1, octobre 2000.
H. Frezza-Buet. Un modèle de cortex pour le
comportement motivé d’un agent neuromi-
métique autonome. Thèse de l’Université
Henri Poincaré, Nancy 1, octobre 1999.
H. Frezza-Buet, F. Alexandre and N. Rougier.
A cerebral framework for the integration of
biologically inspired temporal mechanisms
for sequences processing. In : Neural, symbo-
lic and reinforcement methods for sequence
learning, R. Sun and L. Gilles eds, Springer,
2000.
Y. Guermeur et D. Zelus Combining protein
secondary structure prediction methods with
a new multi-category SVM. ISMB’00, San
Diego, 2000.
N. Rougier. Modèles de mémoires pour la
navigation autonome. Thèse de l’Université
de Nancy 1, octobre 2000.

PSI, INSA de Rouen, 
Thème Classification 

et apprentissage

INSA de Rouen,
Technopôle du Madrillet,
76801 Saint Etienne du Rouvray
CEDEX

http://psichaud.insa-rouen.fr/~scanu/
Contact : Stéphane Canu
stephane.canu@insa-rouen.fr
tel (+ 33) 02 32 95 98 44 
fax (+ 33) 02 32 95 98 46

Chercheurs concernés par le thème
Stéphane Canu, Professeur, Philippe
Leray, Maitre de conférence, Alain
Rakotomamonjy, Maitre de conférence,
Xavier Mary, Doctorant, Patrick
Vanoorenberge, Maitre de conférence,
Thierry Paquet, Maitre de conférence,
Laurent Heute, Maitre de conférence

Cadre général et objectifs, probléma-
tique
- Théorie de l’apprentissage, régularisa-

tion, ondelettes, SVM
- Réseaux d’Yprels
- Représentation des incertitudes :

Demptster-Shaffer
- Sélection des variables pertinentes en

entrées d’un réseau de neurones
- Estimation bayésienne
- Applications : Géostatistique, prévi-

sion des pics d’ozones, capteurs logi-
ciels, reconnaissance de l’écriture
manuscrite.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Nous avons montré qu’un modèle
connexionniste original appelé réseaux
d’Yprels était capable de classification
distribuée et d’apprentissage incrémen-
tal et continu. Ce système auto-organi-
sant permet de distribuer le problème en
sous-tâches de moindre complexité dont
la résolution est répartie sur plusieurs
réseaux coopérants. Ce système permet
en outre des reprises d’apprentissage sur
de nouvelles données, la sélection des
données nécessaires à l’apprentissage et
la sélection des primitives nécessaires
pour la résolution du problème.

Nous avons montré de plus qu’une
étude préalable de la topologie des don-
nées d’apprentissage permet de distri-
buer le problème de classification de
façon cohérente avec les données et
d’évaluer a priori la pertinence des pri-
mitives. L’analyse de la topologie est
réalisée par une hiérarchie indicée dont
nous déduisons une hiérarchie de
réseaux de neurones. Une approche
multi-niveaux originale a été mise au
point pour la détermination et l’extrac-
tion des clusters dans un jeu de données
à partir de la hiérarchie indicée. Une
méthode de remise à jour incrémentale
de la hiérarchie indicée et des réseaux
associés a été mise au point et validée
sur des bases de données réelles.

Parallèlement, nous avons montré
qu’il est possible de fiabiliser un problè-
me de décision (optimisation du com-
promis erreur-rejet) en combinant les
décisions prises indépendamment par
plusieurs classifieurs, même dans le cas
de sources d’information en cohérence

partielle. Le schéma de combinaison
mis au point tient compte du comporte-
ment de chaque composant, en l’inté-
grant dans le schéma même de combi-
naison, ce qui permet de fusionner
efficacement les solutions fournies par
chaque composant. Cette solution a été
validée sur des problèmes de reconnais-
sance de chiffres manuscrits.

Nous avons développé des systèmes
de classifieurs robustes permettant de
fiabiliser le compromis erreur-rejet en
détection de mélanomes et en reconnais-
sance de caractères manuscrits. Dans ce
dernier cas, nous avons intégré ces sys-
tèmes sur différentes plates-formes de
lecture automatique de documents
manuscrits (chèques bancaires français
et formulaires). Nous avons proposé une
stratégie d’interaction entre processus
d’apprentissage et de reconnaissance
dans le cadre de l’interprétation de
textes manuscrits

Par ailleurs, des techniques de sélec-
tion de caractéristiques pertinentes ont
été appliquées à la détection des méla-
nomes, en reconnaissance en ligne de
caractères, en interprétation de la figure
de REY, et à l’identification d’un cap-
teur logiciel. De même, de nouveaux
algorithmes ont été développés pour
l’identification en géo-statistiques.

Références
S. Canu, Ph Leray et A. Rakotomamonjy,
« Une méthode de prévision à un pas de
temps : application à la prévision de la qua-
lité de l’air », exposé dans le cadre des pre-
mières journées automatique et environne-
ment, le 9 mars 2000 à Nancy
S. Canu, M Kanevski. « Pollution Mapping
with Support Vector Regression » Presented
at StatGIS99 conference in Klagenfurt
(Austria), 20-21 September 1999.
Proceedings will be published in the journal
Mathematische Geologie.
S. Canu and A Elisseff, « Why sigmoid-sha-
ped function are good for learning ».
Snowbird workshop, avril 1999.
S. Canu, Y. Grandvalet and M. H. Masson,
« Black-box Software Sensor Design for
Envoronmental Monitoring », in
International Conference on Artificial Neural
Networks, Skovde, Sweden. Sep 2-4, 1998.
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SAMOS-MATISSE, 
UMR 8595

Université Paris 1
Centre PMF
90, rue de Tolbiac
75634 PARIS CEDEX 13
TEL et FAX : 33 1 40 77 19 22
Contact : Marie Cottrell
cottrell@univ-paris1.fr

Chercheurs concernés :
Eric de Bodt (Lille 2), Marie Cottrell,
Jean-Claude Fort (Nancy 1), Smail
Ibbou, Serge Iovleff (Vannes), Ryad
Kallel, Patrick Letremy, Fatine
Maghrebi (Tunis 3), Morgan Mangeas
(Inrets-Livic), Patrick Rousset, Joseph
Rynkiewicz, Vincent Vigneron (Evry),

Cadre général et objectifs
Nos recherches portent sur les rappro-

chements entre les statistiques et les
modèles connexionnistes, et en particu-
lier sur les applications aux données
économiques ou financières.

Panorama des travaux effectués par
l’équipe sur le thème

Nous étudions la théorie de certains
réseaux de neurones (algorithme d’auto-
organisation de Kohonen, perceptrons
multi-couches), l’utilisation des tech-
niques neuronales en analyse de don-
nées, en prévision de séries temporelles.
Nous étudions comment ces techniques
se situent par rapport aux modèles
linéaires et non-linéaires plus clas-
siques, et étudions leurs propriétés en
les comparant.

Nous développons des outils logiciels
élaborés de visualisation de données de

grande dimension à partir de cartes de
Kohonen, de prévision de séries tempo-
relles au moyen de perceptrons gérés
par des chaînes de Markov cachées,
avec recherche automatique de la
meilleure architecture.

Ces outils sont mis en œuvre dans des
applications économiques et finan-
cières, en collaboration avec l’équipe
MATISSE de Paris 1, et GERME de
Lille 2.

Plus récemment, nous avons entrepris
une étude à long terme sur la prévision
de la pollution atmosphérique en région
parisienne, à partir de méthodes neuro-
nales combinant des perceptrons multi-
couches et des chaînes de Markov
cachées, en collaboration avec Alain
Dutot du LISA (Créteil).

Actions de formation
Plusieurs chercheurs de l’équipe

assurent la direction ou des cours pour
les deux diplômes suivants :

DEA : Statistiques et Modèles aléa-
toires appliqués à l’économie et à la
finance (Paris 1 — Paris 7)

DESS : Techniques de la décision en
entreprise (en Économie à Paris 1)

Collaborations
Le SAMOS est membre du réseau Ile

de France de sciences cognitives qui
regroupe la plupart des centres de
recherche en sciences cognitives de la
région parisienne.

Depuis décembre 1994, les membres
du SAMOS appartiennent au GDR,
Mathématiques de la Perception artifi-
cielle et naturelle, coordonné par
Laurent Younès (ENS Cachan).

Le SAMOS fait partie depuis mars
1998 du GDR « Méthodes Quantitatives

en Finance » créé en 1998 et cordonné
par Nicole El Karoui.

Il entretient des collaborations pro-
longées avec Tunis 3, Malaga, Louvain
la Neuve, La Havane, Turin, Barcelone.

Références
J. Rynkiewicz, Hybrid HMM/MLP models
for time series prediction, ESANN 1999, p.
455-462.
F.Maghrebi, On a Hopfield net arising in the
modelling and control of over-saturated
signalized intersections, Neural Processing
Letters, 10 (3), p. 161-169, 1999.
M. Cottrell, P.Gaubert, P. Letremy, P.
Rousset, Analysing and Representing multi-
dimensional quantitative and qualitative
data : Demographic study of the Rhône val-
ley. The domestic consumption of the
Canadian families chapitre du livre
« Kohonen Maps », (Eds. E.Oja and
S.Kaski), Elsevier, juin 1999, chap 1, p 1-14.
P. Gaubert, M. Cottrell, A dynamic analysis
of segmented labor market, ACSEG99,
Fuzzy Economic Review, 1999, 4 (2), p.63-
82, 1999.
P.Rousset, Applications des algorithmes
d’auto-organisation à la classification et à la
prévision, Thèse de l’Université Paris 1,
décembre 1999.
E. de Bodt, M. Cottrell, Bootstrapping Self-
Organizing Maps to Assess the Statistical
Significance of Local Proximity, ESANN
2000.
R. Kallel, M. Cottrell, V.Vigneron, Bootstrap
for neural model selection, ESANN 2000.
M. Cottrell, T.S. Turova, Use of an Hourglass
model in neuronal Coding, à paraître dans
Journal of Applied Probabilities, 2000.
M. Cottrell, P. Gaubert, Classification of
recurring unemployment workers and unem-
ployment exits, ACSEG, Louvain 1998,
EJESS, 2000, 14 (1), p.39-68.
J. Rynkiewicz, Estimation de Modèles auto-
régressifs à changements de régime marko-
viens. Thèse de l’Université Paris 1, soute-
nance prévue en décembre.
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LIVRES

Livres
INGÉNIERIE DES CONNAISSANCES — ÉVOLUTIONS

RÉCENTES ET NOUVEAUX DÉFIS
JEAN CHARLET, MANUEL ZACKLAD, GILLES KASSEL ET DIDIER BOURIGAULT 

Éditeurs Eyrolles, (Collection technique et scientifique des télécommunications), 2000.

Notes de lecture d’Amedeo Napoli

TECHNIQUES PRATIQUES 
POUR L’ÉTUDE DES ACTIVITÉS EXPERTES 

PAR ANDRÉ BISSERET, SUZANNE SÉBILLOTTE, ET PIERRE FALZONEYROLLES

OCTAR’S Éditions, Toulouse, 1999.

Notes de lecture d’Amedeo Napoli

Ce livre est une somme d’articles — il en compte
36 — et d’efforts, des auteurs mais aussi des éditeurs. Il
contient une sélection d’articles présentés aux Journées
« Acquisition des Connaissances » (JAC 95 et 96), puis
« Ingénierie des connaissances » (IC 97 et IC 98). Il pré-
sente les nombreuses facettes actuelles de l’IC, qui
prend de plus en plus d’importance à l’heure du Web, de
la fouille de documents (de toute nature), de la mémoi-
re d’entreprise, et de la gestion des connaissances. Ce
livre constitue d’ores et déjà une référence de première
importance en matière d’IC.

Il s’articule autour de sept parties principales, qui
comptent (ce qui donnera une assez bonne idée du
contenu du livre) : (1) modélisation des connaissances,
(2) langages de modélisation et de représentation, (3)
textes, terminologie et ontologies, (4) raisonnement à
partir de cas, (5) hypertextes, hypermédia et Web, (6)
gestion des connaissances, (7) systèmes d’information
pour le travail coopératif et méthodes cognitives.
Comme on le voit, l’éventail est large et recouvre bien
l’ensemble des thèmes actuellement abordés (de près ou
de loin) par l’IC. Les parties les plus représentées (les
plus importantes ?) — c’est-à-dire les parties 1, 2, 3 et
7 — contiennent entre six et huit articles, très représen-

tatifs des recherches dans le domaine. Ainsi, le livre
peut-il servir à la fois pour avoir les premières notions
sur un thème donné, et pour appréhender de façon plus
approfondie certaines directions d’investigation
actuelles.

Il faut souligner la présentation extrêmement soi-
gnée de l’ouvrage, qui rend la lecture claire et très
agréable. De plus, et c’est là une des particularités
« réflexives » de l’ouvrage, l’index, qui est très com-
plet, très fourni, et qui facilitera assurément la naviga-
tion dans les articles, a été construit à l’aide de LEX-
TER, un logiciel d’extraction de terminologies (dû à
Didier Bourigault). La boucle est bouclée : les principes
et les techniques de l’IC se voient là appliqués à l’IC
elle-même, montrant par là l’intérêt et l’applicabilité de
ces travaux de recherches.

Il ne faudrait pas terminer cette chronique sans
saluer le travail des éditeurs (c’est leur tour puisque les
auteurs ont déjà été applaudis lors des conférences…),
qui ont fait là un excellent travail d’organisation et de
supervision. Tout cet effort se voit récompenser par un
ouvrage qui donne sa juste place à l’IC dans l’éventail
des recherches en intelligence artificielle en France.

La première phrase de ce petit livre résume bien les
objectifs des auteurs : « Provoquer des observables,
pour mettre au jour des activités cognitives humaines,
tel est l’objectif des techniques décrites dans ce livre ».

Ce livre traite de psychologie cognitive, d’ergono-
mie et d’observation des comportements : il propose
une analyse des pratiques dans l’accomplissement
d’une tâche, pour mieux la comprendre, l’appréhender,
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INTRODUCTION AU DATA MINING — 
ANALYSE INTELLIGENTE DES DONNÉES

PAR MICHEL JAMBU

Collection technique et scientifique des télécommunications, Eyrolles, Paris, 1999.

Notes de lecture d’Amedeo Napoli

Comme le suggère l’auteur lui-même, le livre
aurait très bien pu s’appeler « Introduction à l’analyse
intelligente des données », voire «… à la fouille de don-
nées », ce qui aurait été plus joli et ce qui aurait beau-
coup mieux montré la relation étroite qui existe entre
cet ouvrage et la réédition d’un classique du même
auteur : « Méthodes de base de l’analyse des données »
dont on trouvera la chronique ci-après.

Ce petit livre essaie de combler un certain vide
dans la littérature francophone sur le sujet, car il existe
peu d’ouvrages en français sur le sujet, destinés aux
universitaires. Le livre se divise en six chapitres, qui
présentent les objectifs et les méthodes de la fouille de
données (qui est l’expression que nous utiliserons dans
la suite). L’auteur introduit tout d’abord de façon très
générale la gestion de l’information pour la prise de
décision, avec une préoccupation plutôt liée à l’entre-

prise, et y montre la place de la fouille de données. Il
analyse ensuite les types de données utilisés sur lesquels
s’appliquent les processus de fouille de données, en fai-
sant une très large part aux tableaux de données (de
toutes sortes), ces tableaux étant les formats auxquels
sont habitués les spécialistes d’analyse des données.
L’auteur aborde ensuite les méthodes de fouille de don-
nées proprement dites, en mettant encore une fois l’ac-
cent sur les méthodes plus spécifiquement liées à l’ana-
lyse des données, comme les méthodes factorielles, de
segmentation ou de régression. Le chapitre suivant pro-
pose une liste de critères permettant d’évaluer un systè-
me de fouille de données, selon les points de vue des
différents utilisateurs (au sein d’une entreprise). Enfin,
le sixième et dernier chapitre fournit une liste
d’exemples d’applications de la fouille de données dans
l’entreprise, en particulier pour améliorer la satisfaction

et partant, améliorer l’accomplissement de cette tâche
pour les exécutants. Pour le chercheur en IA, ce livre,
qui se veut avant tout un outil pratique, est plutôt
agréable à lire, et il contient de nombreux éléments en
rapport avec la représentation des connaissances, la
mémorisation, l’organisation des connaissances, la
réutilisation, la recherche d’informations, l’analyse des
tâches (voire l’acquisition de connaissances), et les
traces de raisonnements. Il peut donc intéresser bon
nombre de chercheurs et de praticiens de l’intelligence
artificielle, comme les spécialistes de représentation des
connaissances, des sciences de l’éducation, de raisonne-
ment à partir de cas, entre autres domaines…

Le livre se divise en douze chapitres (mais où est
donc passée la table des matières ?…), qui abordent
autant de techniques d’interrogation permettant de
mettre à jour les activités cognitives auxquelles s’inté-
ressent les auteurs, techniques parmi lesquelles se trou-
vent le rappel, la catégorisation, le tri, la recherche de
similarités, et l’élicitation.

Chaque chapitre est construit sur le même mode
(ce qui permet de faire plus facilement le lien entre les

différentes techniques abordées), avec un exposé des
principes, des objectifs et des prérequis, puis le cadre
théorique, suivi d’une discussion sur les avantages et les
inconvénients de la technique, des exemples d’applica-
tions et enfin une bibliographie.

Le livre traite les choses du point de vue des
sciences cognitives, mais les chercheurs en IA y trouve-
ront un bon nombre d’éléments et de façons de faire qui
pourront leur permettre de revoir, ajuster ou adapter leur
propre savoir faire, par exemple dans le cadre général
de l’acquisition et de la représentation des connais-
sances.

Pour terminer, il faut mentionner qu’il est domma-
ge que ce petit livre n’ait pas reçu une plus grande atten-
tion lors de sa publication, qu’une table des matières
aurait été la bienvenue, sinon nécessaire, de même
qu’un index, qui facilite et aiguille bien des recherches.
Toutefois, il est possible de passer outre ces petits désa-
gréments, et découvrir assez simplement, par la pra-
tique, ce que peuvent apporter à l’intelligence artificiel-
le les études en sciences cognitives et en ergonomie.
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des clients, pour la gestion et le marketing, pour la
détection de fraudes, etc.

Ce livre présente la fouille de données dans ses
grandes lignes, parfois un peu rapidement, avec la
vision que peut avoir un spécialiste de l’analyse des
données. Le chercheur en intelligence artificielle
apprendra assurément un certain nombre de choses dans
cette optique, mais il risque d’être un peu déçu, car le
point de vue symbolique qui lui est cher n’est pas du
tout abordé (nous pensons à la classification concep-
tuelle, la classification par treillis et l’extraction de
règles, les modèles et les systèmes de connaissances

pour la fouille de données…). De ce fait, le livre va sur-
tout jouer le rôle d’ouvrage introductif pour les cher-
cheurs ou étudiants qui désirent aborder le domaine ; ils
y trouveront une bonne et très utile exposition des rela-
tions entre fouille de données et analyse des données
classique, ce qui leur permettra de bien comprendre les
origines du processus de la fouille de données et les
enjeux sous-jacents. Pour le point de vue symbolique, il
leur faudra aller consulter certains ouvrages de langue
anglaise, ou encore certains articles du livre
« Ingénierie des connaissances » dont on trouvera la
chronique ci-dessus.

MÉTHODES DE BASE DE L’ANALYSE DES DONNÉES
PAR MICHEL JAMBU

Collection technique et scientifique des télécommunications, Eyrolles, Paris, 1999.

Notes de lecture d’Amedeo Napoli

Ce livre réactualise un ouvrage du même auteur
publié il y a une dizaine d’années sur le même sujet.
C’est en quelque sorte un « classique de l’analyse de
données » comme il en existe un petit nombre dans la
littérature francophone sur le sujet. Le livre propose un
panorama très général de l’analyse des données et intro-
duit les grandes méthodes de base de cette branche des
mathématiques.

Le livre se divise en deux grandes parties, la pre-
mière traitant de l’analyse élémentaire d’une variable,
l’analyse conjointe de deux et de plusieurs variables, la
seconde partie traitant de l’analyse approfondie des
données avec les différentes méthodes d’analyse que
sont les méthodes factorielles et les méthodes de classi-
fication par exemple. L’exposé écrit est complété par un
CD-Rom qui contient une version du logiciel d’analyse
des données STATlab, dû à l’auteur, et différents jeux
de données pour expérimentation. Dans la première par-
tie, l’auteur introduit les différents problèmes associés à
l’analyse des données, les modes d’analyse pour une
variable, l’analyse conjointe pour deux et plusieurs
variables. L’exposé est clair et accompagné de nom-
breux exemples, ce qui rend le propos agréable à lire et
à suivre. L’auteur prend soin de présenter les théories
mathématiques et les difficultés sous-jacentes de façon
très progressive. De plus, chaque chapitre est complété
par des exercices dans lesquels les enseignants, tout
comme les étudiants, pourront aller chercher des com-

pléments et des précisions. La deuxième partie introduit
les méthodes classiques d’analyse de données, parmi
lesquelles les analyses factorielles, en composantes
principales, des correspondances binaires, des corres-
pondances multiples, et enfin les méthodes de classifi-
cation (pour ces dernières sont abordées partition, clas-
sification hiérarchique ascendante, segmentation et
discrimination, mais rien sur les treillis). Le même souci
pédagogique est présent, et l’auteur prend soin de bien
imager son propos, ce qui devrait bien convenir au cher-
cheur en intelligence artificielle, qui verra les nom-
breuses possibilités de traitement des données du
monde réel relevant des méthodes d’analyse des don-
nées. À l’heure où la fouille de données (de toutes
sortes) prend de plus en plus d’importance, il est néces-
saire de bien comprendre la portée des méthodes clas-
siques — et les méthodes d’analyse des données en font
partie — pour mener ainsi des recherches dans le champ
de l’intelligence artificielle sur des bases solides et
cohérentes.

Pour résumer, par rapport aux méthodes des base
de l’analyse des données, ce livre est complet, clair,
bien documenté, et comporte beaucoup d’exemples. Il
bénéficie, en outre, d’une très belle présentation. Il
devrait de ce fait convenir à tous les chercheurs en intel-
ligence artificielle qui sont intéressés par l’analyse des
données et par la fouille de données numériques et sym-
boliques.
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IC’2000

11ES JOURNÉES INGÉNIERIE DES CONNAISSANCES
TOULOUSE, CENTRE POUR L’UNESCO, 10 – 12 MAI 2000

http://www.irit.fr/IC2000/

Textes écrits, rassemblés et mis en forme 
par P. Tchounikine, M.C. Jaulent, A. Mille, J. Charlet et N. Aussenac-Gilles

Les journées Ingénierie des connaissances de l’an
2000, organisées par les laboratoires toulousains IRIT et
ERSS, ont offert une cuvée réussie et dynamisante pour la
communauté scientifique du domaine. Comme l’a rappelé
P. Tchounikine (LIUM, Le Mans), président du comité de
programme, dans sa rapide introduction à la conférence,
l’appel à communication avait déjà été un succès puisque
58 soumissions ont été proposées (30 retenues). P.
Tchounikine avait demandé au comité de programme de
mettre en pratique la remarque de Jacques Pitrat dans le
bulletin AFIA N°37, c’est-à-dire d’appliquer une méthode
de relecture « disjonctive » (accepter un article qui, même
s’il est insatisfaisant sur certains points, présente néan-
moins au moins une idée réellement intéressante, par
opposition à une méthode plus « conjonctive »), ce qui a
conduit à l’acceptation de quelques articles atypiques mais
intéressants (et, de fait, lors de la conférence, ces articles
ont conduit à des échanges passionnants). L’accent a été
ensuite mis sur la vitalité de l’Ingénierie des connaissances
(IC), avec notamment l’apparition de 3 nouveaux thèmes
(« Intranet, Internet et IC », « systèmes d’information et
IC » et « ingénierie éducative »), mais également sur sa
cohérence scientifique : l’analyse des articles présentés
montre que l’IC n’est pas une juxtaposition de thèmes,
mais bien une thématique scientifique cohérente. Enfin,
illustrant la maturité de la discipline, 3 « conférences tuto-
rielles » (affreux néologisme, qui a été reproché au prési-
dent du comité de programme !, mais adopté faute de
mieux — est-il appelé à subsister ?…) ont été proposées
cette année, chacune proposant une vision synthétique
d’une thématique phare. Ce principe de conférence tuto-
rielle a été retenu comme une bonne idée, associant à la
fois une approche pédagogique et une volonté de faire le
point (avec une touche personnelle) sur un domaine de
recherche. Une autre originalité de cette édition d’IC a été
la part importante accordée aux réalisations, à travers une
session de démonstrations (20 logiciels ont été montrés) et
deux sessions parallèles sur les réalisations.

Journée du 10 mai 2000

C’est la « conférence tutorielle » de R. Teulier
(CNRS, Cachan) qui a ouvert IC’2000. Intitulé

« L’ingénierie des connaissances aujourd’hui : quels
enjeux pour l’organisation ? », l’exposé proposait une ana-
lyse historique et prospective de l’impact de l’IC sur les
entreprises, en s’appuyant sur l’évolution parallèle des tra-
vaux sur les systèmes d’informations et sur les approches
gestionnaires. Une série d’enjeux étaient clairement iden-
tifiés : continuer à construire une véritable ingénierie, réus-
sir l’intégration dans les SI, conceptualiser les modes de
travail et comprendre les impératifs organisationnels. La
nécessité d’aborder ces enjeux en interaction avec les
autres disciplines et ingénieries (assumer le carrefour plu-
ridisciplinaire !) et l’importance des aspects collectifs
étaient également soulignés. Cet exposé ne pouvait que
titiller l’auditoire et le temps de discussion n’a pas permis
de donner la parole à tous. Une série d’interventions a
cependant permis d’insister sur le passage des probléma-
tiques individuelles aux problématiques collectives
(P. Zaraté), sur le bouleversement introduit par le Web, qui
s’impose à faible coût et dont il faut respecter les caracté-
ristiques intrinsèques (P. Albert) ou encore sur le change-
ment des usages, le problème de l’accès aux connaissances
prenant le pas sur celui de la résolution de problèmes (P.
Laublet).

Si le nombre d’articles portant sur les méthodes de
résolution de problèmes s’est effectivement réduit par rap-
port aux années précédentes, la session qui y était consa-
crée n’en était pas moins intéressante. Le premier exposé,
« Une modélisation au niveau connaissance du raisonne-
ment à partir de cas » de B. Fuchs (IAE, Lyon 3) et A.
Mille (LISI, Lyon 1) présentait une modélisation générique
du raisonnement à partir de cas, fondée sur des forma-
lismes de spécification et de décomposition de tâches,
l’exemple de la tâche de remémoration étant approfondi.
Le second, « Construire un Système à Base de
Connaissances de type Tâche/Méthode à l’aide de graphes
conceptuels », de F. Trichet, M. Leclère et C. Choquet
(IRIN, Nantes), présentait l’apport des graphes concep-
tuels à la représentation des différents types de connais-
sances (domaine et raisonnement) utilisés lors d’une
modélisation de type tâche-méthode, ce qui constitue une
amélioration notable de travaux antérieurs (l’architecture
DSTM, présentée à IC’98).

La pause repas ne se prolongea pas par une pause
digestive puisque c’est la session « Épistémologie » qui

http://www.irit.fr/IC2000/
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attendait les participants. L’exposé de B. Morand
(GREYC, Caen), « Processus de représentation et raison-
nement abductif — Une approche expérimentale du cas
des diagrammes » proposait une contribution à une
approche expérimentale des phénomènes de représenta-
tion, en l’occurrence centrée sur la conception de dia-
grammes. Les diagrammes successifs produits lors d’un
processus de conception sont considérés comme des « faits
de conception » observables, dont les états successifs per-
mettent d’étudier les opérations permettant de passer de
l’un à l’autre. B. Morand note que l’approche expérimen-
tale qu’il propose permet d’envisager l’instrumentation de
l’étude de phénomènes de cognition, qui n’est cependant
selon lui envisageable que par la conception d’un système
mixte (homme-machine). Non moins conceptuelle, l’inter-
vention de N. Balacheff, « Les connaissances, pluralité de
conceptions. Le cas des mathématiques » (LEIBNITZ,
Grenoble) proposait une réflexion sur la notion de connais-
sance. L’auteur insistait sur la coexistence possible, chez
un élève, de structures apparemment contradictoires mais
cohérentes dans des contextes différents de mises en
œuvre. Du point de vue de la conception de systèmes d’ap-
prentissage (qui est le contexte de cette étude), la notion
d’« erreur » peut ainsi être vue comme le symptôme d’une
connaissance dont le fonctionnement sort de son domaine
de validité. D’un point de vue plus général, l’exposé met-
tait en évidence le problème que constitue le simple emploi
du terme « connaissance ». Finalement, si certains regret-
taient l’absence des problématiques de l’« ingénierie », la
plupart des auditeurs furent fortement interpellés par cette
présentation atypique mais passionnante.

Intitulée « Ontologies et hypertextes », la session sui-
vante proposait une première intervention de
C. Desmoulins et M. Grandbastien (LORIA, Nancy) inti-
tulée « Des ontologies pour indexer des documents tech-
niques pour la formation professionnelle ». L’exposé pré-
sentait comment la conception d’ontologies (ontologie
générique de documentation, ontologie du domaine de
documentation, ontologies domaines et ontologie pédago-
gique) permettait aux formateurs d’exploiter les documen-
tations techniques numérisées directement proposées par
des constructeurs automobiles. L’exposé suivant de T.
Dechilly et B. Bachimont (INA, Paris) « Une ontologie
pour éditer des schémas de description audiovisuels,
extension pour l’inférence sur les descriptions », proposait
ensuite une contribution à l’instrumentation de l’indexa-
tion audiovisuelle. Celle-ci comprenait une méthode pour
définir, à partir d’interprétations d’images et de la prise en
compte du type d’informations qui y sont recherchées, une
ontologie pertinente pour ensuite les indexer.

La dernière session de présentation de cette longue
journée, consacrée à l’ingénierie éducative, regroupait des
approches de conception d’hypermédia à vocation pédago-
gique. Les travaux proposés présentaient successivement «
Une démarche de conception pour les hypermedias péda-
gogiques : l’enjeu d’une approche centrée sur l’informa-
tion » (S. Crozat et P. Trigano – Heudiasyc, Compiègne),
puis « La construction de cours hypermédia adaptés à l’ap-

prenant par agencement de briques élémentaires » (N.
Delestre – PSI, Rouen). Ces 2 exposés (tout comme celui
de C. Desmoulins et M. Grandbastien précédemment) met-
taient bien en évidence les liens entre l’ingénierie éducati-
ve et l’ingénierie des connaissances.

Enfin, la session démonstration (organisée par
B. Biebow) était alors proposée aux participants, fatigués
mais rapidement ragaillardis par un buffet servi sur place.
Si l’ergonomie de certains systèmes était mise à mal (dif-
ficile de tester un logiciel un verre à la main !), cette ses-
sion (près de 20 démonstrations et 6 posters) illustrait
cependant l’ancrage « ingénierie » de la conférence.

Le soir, une visite guidée de la ville permettait de
contempler la place du Capitole, d’apprendre pourquoi
beaucoup d’églises de la région n’avaient pas de transept
ou encore l’histoire de la Basilique Saint-Sernin (qui
illustre la couverture des actes).

Journée du 11 mai 2000

La journée a débuté par une conférence sur « Textes
et ontologies » conjointement présentée par D. Bourigault
(ERSS, Toulouse) et J. Charlet (AP-HP, Paris). Cette inter-
vention avait pour objectif de refléter les points de vue et
les réflexions menées depuis quelques années au sein du
groupe Terminologie et Intelligence Artificielle (TIA). Le
problème majeur de la discipline est de développer des
méthodes pour construire des ontologies en sachant bien
qu’il est impossible de délivrer des ontologies universelles.
Dans le groupe TIA, une place particulière a été faite à la
construction d’ontologies à partir de textes, plusieurs outils
existant dans ce domaine. Les orateurs ont insisté sur la
nécessité d’avoir des outils pour sélectionner, trier les
termes pour que l’expert puisse les valider. Les orateurs
ont présenté un thesaurus pour l’ingénierie des connais-
sances, le projet Th (IC) 2. Ce projet constitue une alterna-
tive, complémentaire, au projet (KA) 2 de la communauté
internationale d’ingénierie des connaissances (cf.
http://www.irit.fr/GRACQ/). L’objectif étant de construire
un thesaurus en français décrivant la recherche francopho-
ne dans le domaine de l’ingénierie des connaissances à
partir d’un corpus d’articles provenant des conférences
d’IC.

La discussion suscitée par le tutoriel a tourné autour
de la construction d’ontologies à partir d’autre chose que
des textes et en particulier des aspects réutilisables. Une
polémique existe entre ceux qui pensent que les ontologies
peuvent être une partie réutilisable d’une conceptualisation
et ceux qui sont irrités par ces idées de généricité et mon-
trent, par exemple, que les outils syntaxiques ne sont pas
réutilisables d’une langue à l’autre.

En prolongement, la session 5 était la première de
deux sessions consacrées à la terminologie et l’acquisition
de connaissances à partir de textes. Elle illustrait bien le
caractère pluridisciplinaire de lÅfingénierie des connais-
sances. Le premier article, présenté par B. Biebow, infor-
maticienne (LIPN, Paris) présentait les étapes du processus
de modélisation à partir de textes. Le second article, pré-

http://www.irit.fr/GRACQ/
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senté par J. Rebeyrolle, linguiste (ERSS, Toulouse), s’est
intéressé à l’acquisition de connaissances à partir de textes
lorsquÅfaucun dictionnaire n’est disponible (utilisation de
structures lexico-syntaxiques privilégiées comme les
contextes définitoires et de marqueurs tels les marqueurs
lexico-syntaxiques et les marqueurs typographiques et dis-
positionnels). Dans ces deux travaux, les résultats obtenus
reposent sur une analyse linguistique menée sur un corpus
constitué par le groupe TIA.

Deux aspects de l’évolution du capital « connais-
sances » d’une entreprise ont été évoqués au cours de la
session 6. Le premier article présenté par T. Tounkara
(LAMSADE, Paris) concernait l’acquisition d’informa-
tions de l’environnement lorsque l’entreprise est en état de
veille technologique. Les auteurs ont proposé une exten-
sion de la méthode MKSM (cette démarche prolonge le
problème de la capitalisation d’un patrimoine de connais-
sances vers celui de l’évolution de ce patrimoine). L’intérêt
de ce travail était de montrer les lacunes des approches
classiques (comme par exemple la défaillance des proces-
sus de veille quant à la représentation et la création de nou-
velles connaissances). Le deuxième article présenté par S.
Moisan (INRIA, Sophia Antipolis) s’attaquait à la difficul-
té particulière pour l’entreprise de gérer les connaissances
contenues dans les codes informatiques. Les auteurs pro-
posent deux nouveaux moyens pour la gestion opération-
nelle des connaissances sur les codes (les livres de
connaissances et le pilotage des codes).

Après un repas convivial et riche en discussions dans
les locaux de l’Unesco, l’après-midi est consacrée à des
aspects plus opérationnels de l’ingénierie des connais-
sances avec d’une part les langages formels et d’autre part
plusieurs expériences pratiques dans le domaine.

La session 7 était consacrée à la modélisation et la
représentation de connaissances à l’aide d’objets. Les
contributions ont mis en évidence qu’une modélisation
directe dans un formalisme donné est très difficile. Le pre-
mier article présenté par A. Napoli (LORIA, Nancy) était
une proposition pour la représentation de structures dans
un système de représentation de connaissances par objets.
Il s’appuie sur des travaux effectués en reconnaissance des
formes où les descriptions structurelles ont été étudiées
pour l’appariement et la reconnaissance d’objets dans des
scènes. Le deuxième article est présenté par J. Nobécourt
(LIPN, Paris 13) sur Mdos : un langage semi-formel per-
mettant une modélisation des connaissances sous forme de
réseaux conceptuels, à la frontière entre l’extraction des
primitives conceptuelles à partir des textes et le choix d’un
formalisme. Le but est ici d’aider un ingénieur dans sa
tâche de modélisation, appliquée dans le domaine de la
supervision de réseaux de télécommunication. Le dernier
article de la session est présenté par X. Cregut
(ENSEEIHT, Toulouse) sur la modélisation et la réutilisa-
tion de composants de procédés (intégration dans l’envi-
ronnement Rhodes, un environnement d’assistance pour la
description et l’exécution de processus de conception et
gérant des procédés en s’appuyant sur la technologie des
composants).

Un point méthodologique fort de l’ingénierie des
connaissances qui s’impose dans les applications présen-
tées en session 8 est le recueil et la capitalisation des
connaissances à partir d’expériences concrètes. Ces expé-
riences peuvent être des observations directes fournies par
l’expert ou par des documents ou déjà des connaissances
explicitées par l’expert. Un autre point méthodologique
abordé a été la validation des modèles de connaissance.
Les domaines d’applications concernés par ces expé-
riences pratiques sont divers (domaine médical, agricole,
accidents de la route, feux de forêts, contrôle en temps
réel). On a pu remarquer qu’il s’agissait de domaines d’ap-
plication pour lesquels la prise de décision était souvent
peu formalisée, reposant sur l’expérience accumulée des
experts.

À l’issue de cette session, nous avons été conviés par
N. Aussenac-Gilles à nous rendre à la mairie de Toulouse
où l’adjoint au maire, autour d’un cocktail, a fait une allo-
cution remerciant les organisateurs et les participants de la
conférence d’avoir choisi cette belle ville de Toulouse pour
leurs échanges fructueux. La soirée s’est poursuivie à l’hô-
tel d’Assezat, joyau de la renaissance toulousaine, avec la
visite du musée et une dégustation de vins régionaux.

Journée du 12 mai 2000

C’est la conférence tutorielle « Gestion des connais-
sances », présentée par J.-L. Ermine (CEA, Saclay) qui a
ouvert la journée. L’exposé très clair, synthétique et péda-
gogique manquait peut-être un peu d’ouvertures vers des
voies de recherche précises et prometteuses. Mais on ne
saurait trop recommander à ceux qui démarrent dans le
domaine de la gestion des connaissances de commencer
leur lecture par les travaux présentés ici. Les questions ont
permis d’aborder des concepts comme « l’intelligence
émotionnelle », (intelligence de comportement ou de
l’être) dans le partage et la transmission de connaissances,
tandis que les différences d’approche entre américains et
européens étaient distinguées – on met en place les outils
et on attend de voir ce qui en ressort, versus on réfléchit sur
les connaissances, les modes d’organisation et on instru-
mente avec des outils. L’expérience de l’intranet chez les
professionnels a fait ressortir que les clés de réussite de
mise en œuvre sont : 1/3 d’organisation, 1/3 de change-
ment et 1/3 d’outils. Enfin, la façon de prendre en compte
et de représenter le contexte a été discutée du point de vue
de l’ingénierie des connaissances.

La fin de matinée a été consacrée à la session 9,
« Gestion des connaissances » qui a commencé par un
exposé dont le titre « Gérer les retours d’expérience pour
maintenir une mémoire métier, étude chez PSA Peugeot
Citroën » (A Faure – PSA, La Garenne Colombes – et G.
Bisson – INRIA, Rhône-Alpes), résonnait particulièrement
bien avec la conférence tutorielle. Il s’agissait en effet de
gérer l’accès aux documents contenant les connaissances
métier de façon à en améliorer la persistance et la réutili-
sation. La discussion a démontré que cette démarche,
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pragmatique au départ, a nécessité de modéliser les
connaissances sous forme d’un référentiel métier, présenté
selon 4 points de vue inspirés de MKSM. Toutefois si les
documents métiers ont été analysés par un groupe de tra-
vail constitué de chefs de service, il n’y a pas eu d’inter-
views des utilisateurs ou des auteurs des documents. Une
façon d’assurer le passage réciproque d’une ontologie à
une base documentaire par un « cycle vertueux » a été pré-
sentée dans l’exposé suivant, « Construction et exploita-
tion d’une ontologie pour la gestion des connaissances
d’une équipe de recherche » de G. Kassel (LaRIA
Amiens), M.H. Abel, C. Barry, P. Boulitreau, C. Irastroza,
S. Perpette. Il s’agissait en effet de pouvoir expliquer les
documents par des connaissances et réciproquement illus-
trer des connaissances par des documents qui les présen-
taient. La session s’est terminée par l’exposé « Ingénierie
de la coopération pour gérer les connaissances dans une
entreprise étendue », par I. Boughzala, M. Zacklad et N.
Matta (TechCico, Troyes), qui s’est attaché à montrer que
le problème de la communication de connaissances et de la
coopération entre partenaires impliqués dans une entrepri-
se étendue était particulièrement important. La question du
support de communication EDI-Web a peut-être été un peu
rapidement évoquée. Les aspects organisationnels ont été
majeurs dans cet exposé intéressant mais pas toujours
accessible pour les auditeurs.

La session 10, « Système d’information et ingénierie
des connaissances » a débuté par l’exposé « Ingénierie des
besoins, ingénierie des connaissances : similarités et com-
plémentarités des approches de modélisation » de F. Tort
(ENS, Cachan), R. Teulier, G. Grosz et J. Charlet, qui com-
parait EKD (méthode développée à l’occasion du projet
Elektra) à CommonKADS. EKD, piloté par les objectifs et
les changements, a permis de modéliser des aspects impor-
tants de l’entreprise et des besoins qui s’y exprimaient.
CommonKADS s’attache plus à mettre en évidence le tri-
plet Contextes/ Concepts/Artefacts. Les deux approches
sont capables de représenter l’amont, le contexte de l’en-
treprise et la réutilisation des connaissances.

Le second exposé de cette session « Extraction et
intégration d’informations semi-structurées dans des pages
Web, Projet Chimère », par M.S. Seget (LIRMM,
Montpellier), P. Pompidor et D. Hérin, s’est intéressé à la
récupération des pages Web issues de sites d’offreurs de
services (train, hôtel). L’objectif final est de tester automa-
tiquement les offres de service. Pour cela, le système
(robot) induit une ontologie locale à chaque serveur
conforme à une ontologie globale fabriquée. Cette ontolo-
gie doit permettre de remplir automatiquement le formu-

laire ainsi découvert. Le problème est très intéressant mais
les difficultés semblent impressionnantes et la recherche
menée pour les surmonter commence tout juste.

Une deuxième et dernière session consacrée à
« Terminologie et acquisition de connaissances » est venue
clore la conférence. L’exposé d’ouverture « Partage des
termes, partage des connaissances ? Construire une modé-
lisation unique de plusieurs corpus », proposé par les lin-
guistes M.P. Jacques et A.M. Soubeille (ERSS, Toulouse),
présentait une étude sur 4 institutions qui essayaient d’har-
moniser leurs termes et leurs connaissances. Les termes et
les relations lexicales sont issus, selon une analyse linguis-
tique, du corpus de chaque institution et ont servi de départ
à la construction d’une ontologie. Une tentative de fusion
des 4 ontologies a été menée. Sur 700 concepts repérés, 4
seulement se sont révélés parfaitement identiques et une
quarantaine proches. Il semble à l’évidence que l’effet de
contexte joue très vite et que les efforts à faire pour rap-
procher des usages de termes ont été vite impressionnants.
Le second exposé de la session s’intitule « Relations mor-
phologiques et structuration de terminologie », P.
Zweigenbaum et N. Grabar (AP-HP, Paris), abordait l’ap-
prentissage sur des couples de mots pour découvrir des
relations morphologiques. Nous avons interprété les résul-
tats principaux du travail comme capables d’améliorer sen-
siblement l’étiquetage des relations de référence (celles qui
donnent un sens). Il s’agirait alors d’une amélioration
importante de l’indexation dans les thesaurus. Le dernier
exposé « Apport de la fouille de données textuelles pour
l’analyse de l’information », Y. Toussaint, A. Simon et H.
Cherfi (LORIA, Nancy) illustrait une autre approche des
textes, non plus fondée sur leur étude linguistique mais sur
leur exploration selon des critères statistiques d’usage des
termes. Les résultats de ces analyses (ici des classes au
sens des treillis de Galois et des règles d’association) ont
pu être interprétés par des experts pour faire de la veille
scientifique sur de grosses quantités de documents tech-
niques.

On pourra trouver, sur le site GRACQ
(http://www.irit.fr/GRACQ/), les articles de la conférence
in extenso (très prochainement), le présent compte rendu,
ainsi que la description et les exposés des différentes jour-
nées co-organisées en 1999 et 2000 par le GRACQ et
accompagnant la politique d’ouverture de la conférence
IC. La conférence vous donne rendez-vous au sein de la
plate-forme AFIA pour son édition 2001.

Ont également participé à la rédaction de ce compte
rendu : S. Delaitre, B. Fuchs, Y. Prié, J.M. Héraud, P.A.
Champin, L. Damase.

http://www.irit.fr/GRACQ/
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Les journées EGC’2001 sont organisées sous le parrainage
scientifique de la conférence européenne PKDD (Principles and
Practice of Knowledge Discovery in Databases), du PRC-GDR I3
(Information, Interaction, Intelligence), de l’association INFOR-
SID (Informatique des Organisations et Systèmes d’Information
et de Décision), et de la SFC (Société Francophone de classifica-
tion). 

Les actes seront édités par HERMES Science Publications.

Objectifs
Aujourd’hui, de grandes masses de données structurées ou

semi-structurées sont accessibles dans les bases de données d’en-
treprises ainsi que sur la Toile. Aussi les entreprises ont-elles
besoin de méthodes et d’outils capables d’extraire les connais-
sances pertinentes pour les décideurs, de les stocker, et de les dif-
fuser aux différents acteurs de l’organisation. Pour répondre à
cette attente du tissu industriel, de nombreux projets de recherche
se développent autour de l’extraction de connaissances à partir de
données (Knowledge Discovery in Data), ainsi que sur la gestion
de connaissances (Knowledge Management).

L’objectif de ces journées consiste à rassembler, d’une part les
chercheurs des disciplines connexes (apprentissage, statistiques et
analyse et données, systèmes d’information et bases de données,
ingénierie des connaissances…), et d’autre part les spécialistes
d’entreprises qui déploient les méthodes et les outils adaptés à
leurs besoins, afin de contribuer à la formation d’une communau-
té scientifique dans le monde francophone autour de cette double
thématique de l’extraction et de la gestion de connaissances.

Ces journées seront le lieu privilégié d’échanges entre cher-
cheurs et spécialistes industriels afin de présenter l’état de l’art de
cette thématique centrale, d’en faire émerger les besoins et les
enjeux,  et d’en stimuler le développement.

Principaux thèmes (liste non limitative)
! Modèles de représentation des données et des connaissances.
! Méthodes de prétraitement. Données volumineuses. 
! Méthodes et algorithmes d’extraction de connaissances à partir

de sources diverses (Bases de données, textes, images, vidéos,
données spatiales, données temporelles, données semi-structu-
rées, Toile) : analyse de données (symboliques, numériques),
réseaux neuromimétiques, réseaux bayésiens, programmation
logique inductive, ensembles approximatifs, découverte de
règles...

! Mesure de la qualité des connaissances.
! Visualisation des connaissances. 
! Entrepôts de données. 
! Mémoires d’entreprises.
! Synthèse de connaissances. Ontologies et méta-informations. 
! Déploiement des connaissances (travail coopératif, work-

flow).
! Cycle de vie des connaissances. 
! Méthodes de recueil, d’acquisition des connaissances 
! Systèmes d’information et de gestion des connaissances.
! Applications : tout domaine d’application quel qu’en soit le

secteur ou l’activité professionnelle est éligible : industrie,
administration, défense, biomédical, télécommunications, ges-
tion de la clientèle, ressources humaines, production et mainte-
nance...

Information aux auteurs
L’ensemble des contributions retenues sera publié dans les

actes de la conférence par HERMES Science Publications.
La langue officielle de la conférence est le français. Toutefois

la conférence est ouverte aux contributions et exposés en anglais.
Deux formats de communication sont possibles:

- un format court : 5 pages maximum,
- un format long : 12 pages maximum.

Chaque exemplaire doit comporter en première page le titre de
la communication, la liste des auteurs et leur affiliation, les coor-
données et le Mél de l'auteur à contacter, ainsi qu'un résumé de
200 mots en français et en anglais. Les références bibliogra-
phiques sont à placer en fin du document. Les pages ne doivent
pas comporter de numérotation. Les auteurs sont également invi-
tés à utiliser et à se conformer aux feuilles de style proposées par
HERMES Science Publications. Ces feuilles de style sont télé-
chargeables à partir de l'URL : http://www.hermes-science.com/
cnsi_act.htm

Les propositions de communication sont à envoyer sous la
forme d'un fichier, au format PostScript uniquement, attaché à un
courrier électronique (avant le 20 octobre 2000) adressé à :
ecg2001@irin.univ-nantes.fr

Les fichiers PostScript peuvent être compressés avec un for-
mat de compression GZIP ou ZIP.

Un accusé de réception de l’article sera envoyé. Les auteurs
doi-vent vérifier que le papier est bien parvenu au comité de pro-
gramme.

Consulter le site web de la conférence pour les dernières
recom-mandations.

Formes de participation
! COMMUNICATIONS DE RECHERCHE (format long). Sont

concernés des travaux de recherche originaux, théoriques ou
expérimentaux. Une grande rigueur devra être apportée à la
rédaction des articles, tant sur le plan de la forme que sur celui
du contenu scientifique. 

! COMMUNICATIONS COURTES (format court). Sont
concernés des travaux en cours ou au stade de résultats par-tiels
de recherches ou appliqués. Ce type de soumission correspond
à des travaux innovants de qualité, mais dont la maturité ne
permet pas des élaborations complètes et des conclusions défi-
nitives.

! COMMUNICATIONS APPLIQUEES (format court). Sont
concernés des applications industrielles et opérationnelles
significatives, des études de cas, des prototypes avancés. Le
contexte de l’application devra être clairement décrit et les
auteurs mettront l’accent sur les problèmes rencontrés, les
enseignements tirés et les retours d’expériences.

Dates importantes
Réception des propositions : 20 Octobre 2000
Notification aux auteurs : 3 Novembre 2000
Réception des textes définitifs : 14 Novembre 2000

NB: Attention au délai très court entre la date de notification d'ac-
ceptation aux auteurs et celle de réception des textes définitifs.

Journées francophones d’Extraction et de Gestion des Connaissances

Appel à communications (Provisoire)
Nantes, le 18-19 Janvier 2001

http://www.sciences.univ-nantes.fr/irin/EGC2001/ Mél : cecg2001@ireste.fr

Ecole polytechnique de l’université de Nantes, IRIN - Université de Nantes, ERIC - Université de Lyon 2

http://www.hermes-science.com/
http://www.sciences.univ-nantes.fr/irin/EGC2001/
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OCTOBRE 2000

18-20 octobre 2000, TICE’2000,
Technologies de l’Information et de la
Communication dans les
Enseignements d’ingénieurs et dans
l’industrie, Troyes.
Objectifs : Conférence « Modèles, Outils,
Méthodes » consacrée aux nouvelles tech-
nologies de l’enseignement pour la forma-
tion technologique dans les contextes des
Écoles d’ingénieurs et de l’industrie, ainsi
qu’aux méthodes d’utilisation qui leur sont
associées.
Date limite de réception des articles : 
1er février 2000
Notification aux auteurs : 1er avril 2000
Réception des versions définitives :
15 juin 2000 :
Président : Claude Frasson (Université de
Montréal)
Page d’accueil :
http://www.univ-troyes.fr/tice

DÉCEMBRE 2000

11-12 décembre 2000, JIOSC’2000,
Journées Internationales d’Orsay sur
les Sciences Cognitives.
Objectifs : L’Institut des Sciences
Cognitives et de la Communication
(ISCC) de l’Université Paris-Sud, structu-
re qui fédère les chercheurs d’Orsay, Bures
et Gif-sur-Yvette impliqués dans les
Sciences Cognitives, propose l’apprentis-
sage comme thème de son prochain col-
loque. À l’heure actuelle, les résultats les
plus significatifs obtenus dans le domaine
de l’informatique, de la neurobiologie, de
la psychologie et de la didactique, sur l’ap-
prentissage s’expriment souvent dans des
cadres théoriques et méthodologiques
propres à chaque discipline. Nous souhai-
tons que les JIOSC’2000 soient l’occasion
de créer de nouveaux dialogues. Pour
favoriser ces interactions, les contributions
respectives des différents domaines de
recherche seront confrontées au sein d’ate-
liers interdisciplinaires. Nous sollicitons
des contributions qui, tout en présentant
des résultats innovants et pointus dans une
discipline donnée, aient le souci de poser
des questions dans une perspective trans-
disciplinaire.
Date limite de réception des articles :
1er mai 2000
Notification aux auteurs : 25 juin 2000
Réception des versions définitives :
1er septembre 2000 :
Page d’accueil :
http://www.limsi.fr/WkG/ISCC

JANVIER 2001

18-19 janvier 2001, EGC’2001, journées

francophones d’extraction et de gestion
des connaissances, Nantes.
Objectifs : Aujourd’hui, de grandes
masses de données structurées ou semi-
structurées sont accessibles dans les bases
de données d’entreprises ainsi que sur la
Toile. Aussi les entreprises ont-elles
besoin de méthodes et d’outils capables
d’extraire les connaissances pertinentes
pour les décideurs, de les stocker, et de les
diffuser aux différents acteurs de l’organi-
sation. Pour répondre à cette attente du
tissu industriel, de nombreux projets de
recherche se développent autour de l’ex-
traction de connaissances à partir de don-
nées (Knowledge Discovery in Data),
ainsi que sur la gestion de connaissances
(Knowledge Management).
L’objectif de ces journées consiste à ras-
sembler, d’une part les chercheurs des dis-
ciplines connexes (apprentissage, statis-
tiques et analyse et données, systèmes
d’information et bases de données, ingé-
nierie des connaissances), et d’autre part
les spécialistes d’entreprises qui déploient
les méthodes et les outils adaptés à leurs
besoins, afin de contribuer à la formation
d’une communauté scientifique dans le
monde francophone autour de cette double
thématique de l’extraction et de la gestion
de connaissances. Ces journées seront
ainsi le lieu privilégié d’échanges entre
chercheurs et spécialistes industriels afin
de présenter l’état de l’art de cette théma-
tique centrale, d’en faire émerger les
besoins et les enjeux, ainsi que d’en stimu-
ler le développement.
Date limite de réception des propositions
de communication sous format électro-
nique : 20 octobre 2000
Notification aux auteurs :
3 novembre 2000
Réception des versions définitives :
14 novembre 2000
Page d’accueil :
http://www.sciences.univ-nantes.fr/irin/
EGC2001/

29-31 janvier 2001, LMO’2001,
Langages et modèles à objets, Le
Croisic.
Objectifs : comme les années précédentes,
cette conférence offrira un cadre pour
comparer les notions d’objet en program-
mation, en représentation de connais-
sances, en bases de données et en système,
afin d’étudier leurs spécificités, leurs
points communs et leurs divergences, ainsi
que les tendances futures. Thèmes : repré-
sentation par objets, programmation par
objets, bases d’objets, génie des objets,
approches multiparadigmes et ouverture à
d’autres paradigmes, applications… Le
comité de programme est particulièrement
intéressé par les travaux qui font un pont

ou des comparaisons constructives entre
les diverses approches des objets.
Date limite de réception des propositions
de communication sous format électro-
nique : 7 septembre 2000
Notification aux auteurs :
1er novembre 2000
Réception des versions définitives :
27 novembre 2000
Page d’accueil : 
http://www.emn.fr/LMO2001

MAI 2001

21-23 mai 2001, MFI’01, journées fran-
cophones, modèles formels de l’interac-
tion, Toulouse.
Objectifs : L’interactivité est une tendance
majeure des systèmes informatiques
actuels et un important champ de
recherche. Elle se décline sous plusieurs
aspects : (a) interaction entre utilisateurs et
systèmes informatiques, (b) interaction
entre entités informatiques autonomes
(agents) collaborant pour résoudre un pro-
blème, interconnectées sur un réseau local
ou sur « la toile » et (c) intégration de ces
deux aspects dans les divers « agents
conversationnels », « agents de recher-
che », « assistants personnels », etc. Le
bénéfice attendu concerne aussi bien la
fiabilité et la reproductibilité des systèmes
informatiques réalisés, ou l’élaboration de
méthodologies de conception de ces sys-
tèmes, que la modélisation de l’interaction
humaine elle-même dans des aspects
cognitifs et sociaux dans une perspective
de sciences humaines et sociales. Le but de
ces « journées » est de rassembler des
chercheurs de différentes communautés
scientifiques (informatique, linguistique,
sociologie, économie, sciences cogni-
tives…) ayant en commun la volonté de
formaliser tel ou tel aspect de l’interaction
entre agents artificiels ou humains.
Date limite de réception des propositions
de communication : 1er décembre 2000
Notification aux auteurs : 9 février 2001
Réception des versions définitives :
16 Mars 2001
Page d’accueil : 
http://damas.ift.ulaval.ca/conferences/mfi01

Nous annonçons dans cette rubrique les
manifestations IA (i) se déroulant en
France ou (ii) francophones et se dérou-
lant hors de France. Pour inclure une
annonce, envoyer un court texte (dis-
quette Mac ou mail avec fichier attaché)
à Jean Charlet (voir « l’ours » page 2 de
ce bulletin).

Congrès/Colloques/Écoles d’été…

http://www.univ-troyes.fr/tice
http://www.limsi.fr/WkG/ISCC
http://www.sciences.univ-nantes.fr/irin/
http://www.emn.fr/LMO2001
http://damas.ift.ulaval.ca/conferences/mfi01
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SOMMAIRES DES REVUES

REVUE D'INTELLIGENCE
ARTIFICIELLE

http://www.editions-hermes.fr/perio-
diques/ia_cur.htm

ELECTRONIC 
TRANSACTIONS ON 

ARTIFICIAL INTELLIGENCE
(ETAI)

Free publication and interactive
reviewing on the internet
http://www.ida.liu.se/ext/etai/

ARTIFICIAL INTELLIGENCE
http://www.elsevier.nl:80/inca/publica-
tions/store/5/0/5/6/0/1/

ARTIFICIAL INTELLIGENCE
V119 N°1-2 MAY 2000
• Semantical and computational aspects
of Horn approximations, MARCO
CADOLI, FRANCESCO SCARCELLO 
• Qualitative rigid-body mechanics,
THOMAS F. STAHOVICH, RANDALL
DAVIS, HOWARD SHROBE 
• Choosing social laws for multi-agent
systems: Minimality and simplicity,
DAVID FITOUSSI, MOSHE TENNEN-
HOLTZ 
• Semi-quantitative system identifica-
tion, HERBERT KAY, BERNHARD RIN-
NER, BENJAMIN KUIPERS
• The complexity of belief update,
PAOLO LIBERATORE 
• The Spatial Semantic Hierarchy,
BENJAMIN KUIPERS
• Linear constraints for the interpreta-
tion of line drawings of curved objects,
MARTIN C. COOPER
• Note about cardinality-based circum-
scription, YVES MOINARD 
• Nature's way of optimizing, STEFAN
BOETTCHER, ALLON PERCUS
• J.A. Anderson and E. Rosenfeld
(Eds.), Talking Nets: An Oral History of
Neural Networks, NOEL E. SHARKEY 
• Gossiping Nets, ROLF P. WÜRTZ

ARTIFICIAL INTELLIGENCE
V120 N°1 JUNE 2000
• Abductive reasoning through filte-
ring, CHITTA BARAL
• Optimal auctions revisited, DOV
MONDERER, MOSHE TENNEN-
HOLTZ
• Bounding the cost of learned rules,
JIHIE KIM, PAUL S. ROSENBLOOM
• Backtracking algorithms for disjunc-
tions of temporal constraints, KOSTAS
STERGIOU, MANOLIS KOUBARAKIS
• A computational model of belief,
AARON N. KAPLAN, LENHART K.
SCHUBERT

ARTIFICIAL INTELLIGENCE
V120 N°2 JULY 2000
• Internal reinforcement in a connectio-
nist genetic programming approach,
ASTRO TELLER, MANUELA VELOSO 
• Credal networks, FABIO G. COZ-
MAN 
• Computer chess move-ordering
schemes using move influence, KIE-
RAN GREER 
• Extending abstract argumentation
systems theory, P. BARONI, M. GIACO-
MIN, G. GUIDA

AI MAGAZINE
http://aaai.org/Magazine/ 

COGNITIVE SCIENCE
http://www.elsevier.nl/gej-ng/29/18/
show/Products/CITE/frames/frame_rig
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Un grand merci à Valérie Mangin (lip6) pour sa contribution à cette rubrique !
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quer toute suggestion permettant d’améliorer cette rubrique.
Les revues figurant régulièrement au sommaire mais n’ayant pas de nouveau
numéro apparaissent seulement avec leur nom et leur adresse WEB.
N’hésitez pas à envoyer vos remarques à propos de l’ETAI.
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INTERNATIONAL JOURNAL OF
HUMAN COMPUTER STUDIES
V53 N°2 AUGUST 2000
• Cognitive and gender factors influen-
cing navigation in a virtual environ-
ment, TIM R. H. CUTMORE, TREVOR
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Time of Thirty-Three Old and New
Classification Algorithms, TJEN-SIEN
LIM, WEI-YIN LOH, YU-SHAN SHIH
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tions, S. HE, K. REIF, R. UNBEHAUEN
• A fruitful blend, or a trinket-box? A
book review of The MIT Encyclopedia
of the Cognitive Sciences. R.A. Wilson,
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A.F. ATIYA, S. SHAHEEN, A. EL-DES-
SOUKI 
• Evolution and generalization of a
single neurone. III. Primitive, regulari-
zed, standard, robust and minimax
regressions, S. RAUDYS
• Determining the number of centroids
for CMLP network, M. LEHTOKAN-
GAS 
• Defining a neural network controller
structure for a rubbertuator robot, M.
OZKAN, K. INOUE, K. NEGISHI, T.
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PÉPITE : un système d’assistance 
au diagnostic de compétences

par Stéphanie Jean

Thèse de l’Université du Maine, soutenue le 21 janvier 2000,
à l’Université du Maine.

Résumé
Notre travail de recherche a pour objectif de modéliser les

connaissances des élèves en algèbre élémentaire en construisant
leur profil cognitif. À cette problématique de modélisation de
l’apprenant, s’ajoute une forte préoccupation d’usage : nous
souhaitons concevoir un système utilisable dans l’enseigne-
ment. Pour lever en partie les difficultés posées par la modéli-
sation de l’apprenant, nous proposons une façon nouvelle d’en-
visager le diagnostic. D’une part, le point de départ de notre
travail est une analyse didactique multidimensionnelle validée
dont le résultat est un outil papier-crayon qui aboutit à la créa-
tion de profils cognitifs des élèves. C’est l’établissement de ce
profil que nous avons informatisé. D’autre part, nous considé-
rons le logiciel élève, permettant le recueil des observables,
comme faisant partie intégrante du diagnostic. De la qualité des
observables dépend en effet en partie la qualité du modèle de
l’apprenant construit. Enfin, avec PÉPITE, nous nous adressons
aux enseignants comme utilisateurs finals d’un logiciel et nous
leur proposons non pas un système de diagnostic automatique,
mais un système d’assistance au diagnostic. L’élaboration du
profil de l’élève se fait en trois étapes auxquelles correspondent
trois modules dans PÉPITE : le recueil des observables avec le
logiciel élève, le diagnostic, puis la présentation des profils à
l’enseignant. Chaque étape pose des problèmes particuliers. La
réalisation de ce système a conduit à plusieurs résultats. Nous
avons tout d’abord pu recueillir des observables fiables et repré-
sentatifs du fonctionnement des élèves. Nous avons également
montré, en réalisant un prototype du module de diagnostic, que
l’analyse multidimensionnelle automatique est possible pour
des réponses d’élèves à différents types de questions, incluant
des questions ouvertes. Nous avons de plus proposé un logiciel
enseignant facilitant l’appropriation des profils par l’ensei-
gnant. Enfin, le travail fortement interdisciplinaire qui caracté-
rise notre recherche nous a conduite à concevoir une méthode
de conception, la méthode de conception différenciée, permet-
tant aux concepteurs informaticiens de s’adresser de façon
adaptée aux différents membres de l’équipe de conception
interdisciplinaire.

Mots clés : EIAO, assistance au diagnostic, pluridisciplinarité.

Contact : Stéphanie Jean, IC2 — LIUM, 72085 Le MANS
CEDEX 9 (FRANCE).
Mél : Stephanie. Jean@univ-lemans.fr —- http://www-
ic2.univ-lemans.fr/~jean/
Tel : 33/0 2.43.83.38.75 —- Fax : 33/0 2.43.83.38.68
Adresse où le document peut être récupéré : http://www-
ic2.univ-lemans.fr/~jean/these_HTML/

Systèmes classificatoires par objets 
pour l’extraction de connaissances 

dans des bases de données

Arnaud Simon

Thèse de l’Université Henri Poincaré à Nancy 1 présentée le
23 septembre 2000 à l’Université Henri Poincaré à Nancy.

Résumé.
Cette dernière décennie a vu évoluer la problématique

relative au traitement des données d’une part par un facteur
d’échelle — les données ainsi que la représentation qui leur est
associée sont de plus en plus nombreuses — et de disponibilité
(notamment par le développement du WEB) de l’autre. L’étude
des techniques permettant d’exploiter ces masses de données
maintenant disponibles fait l’objet du courant de recherche
appelé extraction de connaissances dans des bases de données
ou ECBD. L’approche de l’ECBD que nous avons adoptée est
fondée sur l’étude d’outils classificatoires par objets. Les tech-
niques classiques d’arbres de décision et principalement de
treillis de Galois sont adaptées — ces techniques relèvent des
problématiques issues des modèles fondés sur des « tableaux de
données » — au cas ou les données relèvent d’un système de
représentation des connaissances par objets, ou système de
RCO. Un système de RCO a pour fonction de stocker et d’or-
ganiser les connaissances autour de la notion de hiérarchie
d’objets et de fournir des services inférentiels et d’accès à l’in-
formation fondés sur des méthodes classificatoires. Par ailleurs,
un système de RCO permet de manipuler des données « com-
plexes » car leurs attributs ne se réduisent pas à des types de
base atomique mais peuvent être d’autres objets (relations) ;
aussi bien mono que multi-valués. Les fonctionnalités de repré-
sentation et d’inférence des systèmes de RCO sont mises à pro-
fit pour l’ECBD pour elles-mêmes mais aussi pour la construc-
tion de structures classificatoires d’arbres de décision et de
treillis de Galois. Les structures ainsi construites sont des hié-
rarchies d’objets qui relèvent du modèle de RCO. Une telle
approche a pour avantages de prendre en considération les
connaissances disponibles et de produire des structures directe-
ment interprétables et réutilisables, pour mener à bien des infé-
rences ou des constructions de nouvelles structures. Les struc-
tures de treillis de Galois sont également mises à profit pour la
construction de toutes les règles d’association partielles. Nous
montrons que notre approche possède l’avantage de construire
moins de règles, car des règles redondantes ne sont pas pro-
duites, de permettre une mise à jour des règles pour tenir comp-
te de nouveaux individus ou de nouvelles propriétés et d’amé-
liorer l’expressivité des règles.

Mots clés : extraction de connaissances dans les bases de don-
nées (fouille de données), systèmes de représentation de
connaissances par objets, treillis de Galois, arbres de décision.

Contact : Arnaud Simon, Department of Computing Science,
University of Newcastle upon Tyne, Newcastle upon Tyne,
NE1 7RU, England.
Mél : arnaud.simon@ncl.ac.uk
Adresse où le document peut être récupéré :
http://www.loria.fr/~simona

http://www-ic2.univ-lemans.fr/~jean/
http://www-ic2.univ-lemans.fr/~jean/these_HTML/
http://www.loria.fr/~simona
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Classification de séquences 
audiovisuelles

Jean Carrive

Thèse de l’Université Pierre et Marie Curie (Paris 6), soute-
nue le 12 septembre à l’Institut National de l’Audiovisuel,
Centre Pierre Sabbagh (83/85 rue de Patay — 75013 Paris).

Résumé.
Dans le contexte de l’indexation automatique de docu-

ments audiovisuels, nous nous intéressons aux collections
d’émissions de télévision respectant une structure générale
commune, telles que certains journaux télévisés ou certains
magazines d’actualité ou de variétés. Nous cherchons à repré-
senter et à reconnaître dans de telles émissions des séquences
caractéristiques pouvant être annotées comme un tout par un(e)
documentaliste, comme une chanson dans un magazine de
variétés ou un reportage de journal télévisé. Nous proposons un
langage de représentation de ces classes de séquences appelées
canevas. La définition d’un canevas repose d’une part sur un
vocabulaire d’événements primitifs directement observables,
tels que les logos ou les jingles, et d’autre part sur un ensemble

de relations temporelles prescrites entre ces événements. Nous
proposons de représenter les événements primitifs dans un for-
malisme de logiques de descriptions et nous étendons l’algèbre
d’intervalles temporels de Allen avec un opérateur d’itération
noté « * » désignant des séquences d’événements temporelle-
ment adjacents ainsi qu’avec des contraintes spécifiques faisant
intervenir une négation. Nous présentons le problème de la
reconnaissance des canevas comme un problème de satisfaction
de contraintes et nous proposons une méthode de résolution
efficace ainsi qu’une implémentation de cette méthode dans un
système de satisfaction de contraintes existant. Nous exposons
enfin une série d’expérimentations conduites à l’Institut
National de l’Audiovisuel (INA) sur un corpus de journaux
télévisés.

Mots clefs : indexation audiovisuelle, collection d’émissions,
logiques de descriptions, raisonnement temporel, satisfaction
de contraintes
Contact : Jean Carrive, DRP — INA, 4, avenue de l’Europe,
94366 Bry-sur-Marne.
Mél : jcarrive@ina.fr
Tél. : 01 49 83 29 69 — Fax : 01 49 83 25 82

Pour l’envoi d’un résumé de thèse ou d’habilitation :

Envoyer à Amedeo Napoli (adresse page 2 de ce Bulletin) un fichier texte ou un document word attaché contenant
les informations suivantes :

Titre de la thèse Mots clefs (5 maximum)
Prénom et nom du candidat

Type de la thèse Adresse postale du candidat
(Thèse de l’Université de xxx, ou Habilitation à diriger Mél

des recherches de l’Université de xxx) Adresse Web
Date et lieu de soutenance de la thèse Téléphone et télécopie (facultatif)

Résumé (une demi-page)
Adresse où le document peut être récupéré (le cas échéant)

L’ensemble de ces informations doit tenir en 350 mots environ.
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Coordinatrice : Claudie FAURE, ENST, département
TSI, 46 rue Barrault,  75634 Paris cedex 13
cfaure@tsi.enst.fr

Objectifs
Depuis un peu plus de dix ans, l’analyse du docu-

ment s’affirme comme un domaine de recherche en
constituant des associations (Groupe de Recherche en
Communication Écrite en France), des comités tech-
niques (TC 10 et TC 11 au sein de l’International
Association of Pattern Recognition), en organisant de
nombreuses conférences dont le Colloque National sur
l’Écrit et le Document qui est maintenant le Colloque
International Francophone sur ce thème, la conférence
IEEE (International Conférence on Document Analysis
and Recognition), le Colloque International sur le
Document Électronique. Des numéros spéciaux de
revues scientifiques sont consacrés à ce domaine qui
dispose maintenant de sa propre revue : International
Journal on Document Analysis and Recognition.

Les objectifs de l’analyse automatique du document
s’inscrivent dans la continuité des fonctions qui lui sont
principalement attachées : la communication et la
mémorisation. La plupart des documents sont sous
forme papier, le traitement de leur image numérique
permet d’automatiser des tâches (comme le tri postal ou
la gestion des chèques) mais aussi de construire des
versions numériques structurées de ces documents pour
sauver les savoirs qui meurent sur des supports fragiles,
rendre l’information largement accessible, faciliter sa
mise à jour et son usage. Les documents peuvent aussi
être produits ou modifiés directement sous forme
numérique à l’aide de dispositifs de saisie des gestes
graphiques. La reconnaissance de l’écriture et de
signes, la segmentation et catégorisation des compo-
santes physiques, la structuration logique, voire une
lecture complète dans certaines applications, seront les
tâches essentielles de l’analyse du document.

Le choc produit ces dernières années par l’évolution
rapide des technologies de la communication a un effet
considérable sur le domaine de l’analyse du document.
En conséquence, on assiste à un rapprochement avec la

communauté scientifique des spécialistes de la gestion,
la représentation, la diffusion des documents électro-
niques. On constate aussi une forte convergence avec le
domaine de l’interaction homme-machine sur des ques-
tions relatives à l’interaction par le geste, la lecture acti-
ve, la conception et la visualisation des documents.

L’objectif de ce dossier est de faire connaître qui fait
quoi dans le domaine du document, de mesurer les
effets de l’évolution récente des technologies de com-
munication en termes d’orientation des thèmes
d’études, et de signaler des coopérations effectives
entre des équipes à compétences complémentaires.

Merci d’envoyer, dès que possible, votre intention
de participer à ce dossier, à l’adresse électronique sui-
vante : cfaure@tsi.enst.fr

Présentation des contributions
Les contributions expliqueront la problématique

visée et présenteront les concepts, méthodes, tech-
niques, expériences mises en œuvre. Les équipes du
secteur public ou privé se présenteront par :
- nom et adresse de l'équipe, du laboratoire ou de l’en-

treprise
- chercheurs et ingénieurs concernés 
- titre de la (ou des) études menée(s)
- types de méthodes principalement utilisées
- panorama des travaux effectués ou en cours (en pré-

cisant les coopérations avec d'autres équipes et l'évo-
lution des thèmes et des objectifs des études sur le
document dans cette l'équipe)

- bibliographie (principales références sur les travaux
décrits)

Le volume souhaité des contributions est d’environ
une demi à une page, à envoyer

***** Avant le 15 novembre 2000 *****

à Claudie Faure, par courrier électronique, au format
Word ou RTF dépourvu de toute mise en forme (ni
tableau ni tabulation) hormis le gras et l’italique.

Dossier Documents et Intelligence Artificielle
Date de parution prévue : janvier 2001 

(bulletin numéro 44)

PRÉVISIONS DE DOSSIERS DANS LES PROCHAINS BULLETINS

IA et fouille de données - avril 2001 (bulletin numéro 45)

IA et médecine - juillet 2001 (bulletin numéro 46)

APPELS À DOSSIERS



47
B U L L E T I N  D E  L ’ A F I A

numéro 43  -  octobre 2000

Adhésion et abonnement ❏ Demande     ❏ Renouvellement

Adhésion Personne morale ❏ Demande     ❏ Renouvellement

❏ Adhésion au collège IADSMA : ajouter  ...............................................................................100 francs 
❏ Adhésion au proto-collège Apprentissage : ..................exceptionnellement gratuit pour l’année 2000
❏ Adhésion + abonnement à la Revue de l’Intelligence Artificielle : ajouter  .....................819,95 francs

(réglés par chèque personnel ET envoi de la revue à l’adresse personnelle)
❏ Adhésion + abonnement à la Revue de l’Intelligence Artificielle : ajouter  ...................1311,91 francs

(réglés par bon de commande OU envoi de la revue à l’adresse professionnelle)

Envoi du bulletin papier + 5 accès pour 
consultation du bulletin sur WEB

❏ Laboratoires universitaires 1500 francs
❏ Personnes morales non universitaires 3000 francs
❏ Adhésion de soutien 4500 francs

❏ j’accepte que les renseignements ci-dessus apparaissent dans l’annuaire de l’AFIA
❏ j’accepte que les renseignements ci-dessus soient transmis à l'ECCAI pour constituer 

un fichier européen. 
❏ je m’oppose à toute diffusion des renseignements ci-dessus. 

Ce bulletin d’adhésion doit être retourné à : 
René QUINIOU : INRIA / IRISA, Campus de Beaulieu 35042 Rennes Cedex
Société Générale, Résidence du Val de Seine, 78430 LOUVECIENNES
code banque30003, code guichet 01902, numéro de compte 00037283856 clef RIB 39

TVA non applicable, article 293B du CGI
Vous pouvez également adhérer par Internet, à l’URL : http://www.afia.polytechnique.fr/accueil/adhesion.html

Je joins un bon de commande pour une somme de  ............................................................... francs

Veuillez trouver un règlement (à l'ordre de l'AFIA ) de ............................................................. francs

Organisme :

Consultation du bulletin sur Envoi du bulletin papier + un accès pour
WEB (un accès) consultation du bulletin sur WEB

❏ Adhésion simple : 200 francs 400 francs
❏ Adhésion étudiant 

(sur justificatif) : 100 francs 200 francs
❏ Adhésion de soutien 400 francs 800 francs
❏ Abonnement au bulletin 

sans adhésion / 350 francs

Nom : Prénom :
Affiliation :
Adresse postale :
N° de téléphone : N° de télécopie :
Adresse électronique :
Activités (à titre professionnel / à titre privér (rayer la mention inutile) ) :

AFIA Tarifs 2000 l’AFIA est membre de l’ECCAI

Nom et prénom du représentant : cachet de l’organisme :
Fonction :
Adresse postale :
N° de téléphone :
N° de télécopie :
Adresse électronique :

http://www.afia.polytechnique.fr/accueil/adhesion.html


48
B U L L E T I N  D E  L ’ A F I A

numéro 43  -  octobre 2000

CALENDRIER DE PARUTION DU BULLETIN DE L’AFIA

Hiver
Réception des contributions: 

15 décembre
Sortie le 31 janvier

Printemps
Réception des contributions:

15 mars
Sortie le 30 avril

Eté
Réception des contributions: 
15 juin
Sortie 31 juillet

Automne
Réception des contributions:
30 septembre
Sortie le 31 octobre

Les dossiers du Bulletin de l’AFIA
IA et connexionnisme ........................................ Bulletin n°43
IA et Vie Artificielle............................................. Bulletin n°42
IA et CHM ............................................................ Bulletin n°41
IA et EIAH............................................................ Bulletin n°40
Plates-formes multi-agents ............................... Bulletin n°39
IA et WEB ............................................................ Bulletin n°38
Mémoires d’entreprises ..................................... Bulletin n°36
IA et logique ....................................................... Bulletin n°35
Ingénierie des connaissances........................... Bulletin n°34
IA et Télécommunications ................................. Bulletin n°33
IA et Terminologie............................................... Bulletin n°32
Décision et IA...................................................... Bulletin n°31
Raisonnement IA et Image................................. Bulletin n°30
Raisonnement temporel et spatial.................... Bulletin n°29
Systèmes Multi-agents....................................... Bulletin n°28
IA et robotique .................................................... Bulletin n°27
I.A . et biologie moléculaire............................... Bulletin n°26
I.A. et droit........................................................... Bulletin n°25
I.A. et fusion de données................................... Bulletin n°24

I.A. et musique.................................................... Bulletin
n°23Apprentissage ............................................. Bulletin n°22
Les explications dans les SBC ......................... Bulletin n°20
Pétrole-Chimie .................................................... Bulletin n°19
Le raisonnement à partir de cas....................... Bulletin n°18
I.A. et temps-réel ................................................ Bulletin n°17
Planification et action ........................................ Bulletin n°16
Traitement automatique des langues............... Bulletin n°15
I.A. et médecine.................................................. Bulletin n°14
Diagnostic à base de modèles.......................... Bulletin n°13
Validation des SBC ............................................ Bulletin n°12
Le connexionnisme............................................ Bulletin n°11
I.A. et jeux ........................................................... Bulletin n°10
E.I.A.O.................................................................. Bulletin n°9
I.A. et gestion...................................................... Bulletin n°8
Conception et I.A................................................ Bulletin n°7
Intelligence artificielle distribuée ..................... Bulletin n°6
Acquisition des Connaissances ....................... Bulletin n°5
IA et ordonnancement ....................................... Bulletin n°4

S O M M A I R E D U B U L L E T I N N ° 4 2

La vie de l’A.F.I.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4

Débats  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

Présentation de Laboratoires  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11

Dossier IA et Connexionnisme  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

Livres  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29

Conférences  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32

Calendrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36

Sommaire des revues  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38

Résumés habilitations et thèses  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44

Appels à dossiers  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46


